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L'ÉGLISE ET LA CLASSE OUVRIÈRE 


Discours de S. S. Pie XII aux travailleurs (13 juin 1943) ® 
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LE" 
LS Votre agréable présence, chers fils et chères filles qui passez au travail les heures et les 
journées pour gagner votre vie et celle de vos familles, Nous suggère une pensée profonde et : 
un grand mystère : la pensée que, après la chute, le travail fut imposé par Dieu au premier 
4 homme, pour qu'il demandât à la terre son pain à la sueur de son front, et le mystère que de 
- Fils de Dieu, descendu du ciel pour sauver le monde et fait homme, s’est soumis à cette loi du 
…. travail et a passé sa jeunesse en besognant à Nazareth avec son Père putatif, en sorte qu'il 
fut cru et appelé le fils du charpentier (Matth, X111, 55). Mystère sublime qu'il ait commencé par 
travailler avant d'enseigner, qu'il ait été un humble ouvrier avant de devenir maître de tous les 
peuples ! (Cf. Acé.,, 1, L.) ; 1 re 
Vous êtes venus à Nous comme au Père qui aime d'autant plus à s’entretenir avec ses fils 
que leur peine quotidienne est plus dure et continuelle, leur vie plus difficile et plus remplie de 
gêne et d'angoisses. Vous êtes venus à Nous comme au Vicaire du Christ qui éprouve en soi, per- "4 
pétué par ineffable participation de la puissance divine, ce sentiment de tendresse et de compassion 
pour le peuple, qui un jour poussa notre Rédempteur à s’écrier : « Misereor super turbam (Marc, . 
vit, 2), J'ai pitié de ce peuple. » Vous êtes venus à Nous comme au pasteur qui, jusqu'à vous et 
plus loin que vous, étend son regard sur la portion bien plus nombreuse du troupeau à lui confié . 
par l'amour de Dieu, et qui dans votre attachement et dans votre dévouement recueille, comme d’une 
fidèle représentation, les sentiments, les vœux et l'affection de tant de ses fils éloignés. 
… De grand cœur nous vous remercions pour une joie si vive qui Nous offre aussi l’occasion de 
…—. vous dire une parole de bienveillance intime et d'encouragement, une parole qui vous serve de guide, 
 de-soutien et de réconfort en ces jours troublés par les soucis et les deuils. . 


x se Réformes sociales nécessaires. 


2 À ts 

; La masse des ouvriers, plus que toute autre accablée et tourmentée par les dures conditions pré- Fe, 
-… sentes, n’est pourtant pas seule à en ressentir le poids ; toutes les classes doivent porter leur far- 19 
… deau plus ou moins pénible et pesant ; ce n’est pas non plus uniquement l’état social des ouvriers et : 
_ sdes ouvrières qui demande des retouches et des réformes, mais c’est la structure complexe de la 1% 

- société qui, tout entière, a besoin de redressements et d'améliorations, ébranlée profondément comme Re. 
elle l’est dans son ensemble. Qui ne voit cependant que, par la difficulté et la variété des problèmes 64 
- qu’elle implique, par le nombre considérable des membres qui y sont intéressés, la question ouvrière ÈS 


est d'une telle nécessité et importance qu’elle mérite un soin plus attentif, plus vigilant et plus A 
prévoyant ? Question délicate entre toutes ; point névralgique, pourrait-on dire, du corps social, BR: 
l_ mais parfois aussi terrain mouvant et perfide, ouvert à des illusions faciles et à des espérances 
 vaines et irréalisables, pour celui qui ne tient pas fixée devant les yeux de l'intelligence et l'impul- 

sion du cœur la doctrine de justice, d'équité, d'amour, de considération réciproque et de vie en £ 
_ commun, inculquée par la loi divine et par la voix de l'Eglise, # 


> (1) Ce discours a été prononcé le jour de la Pentecôte, à l’occasion du 25° anniversaire de la consécration épisco- 
pale A Pape. 11 y avait plus de 20 000 travailleurs venus de Rome et des autres diocèses d'Italie. L'audience a eu 


ans la cour du Belvédère, au Vatican. — Les sous-titres sont du traducteur du texte italien. 
ra c 


| L'Eglise protège les justes aspirations des travailleurs. 


Vous n’ignorez certes pas, chers fils et chères 
filles, que l'Eglise vous aime intensément et 
qu’elle n’a pas attendu aujourd’hui pour consi- 
_ dérer avec ardeur et affection maternelle, avec un 


qui vous touchent plus particulièrement. Nos pré- 
_ décesseurs et Nous-même, par un enseignement 
_  réitéré, n'avons négligé aucune occasion de faire 
comprendre à tous vos besoins et vos nécessités 
personnelles et familiales ; Nous avons proclamé 
comme exigences fondamentales de concorde 
…_ sociale ces aspirations que vous avez tant à cœur : 
un salaire qui assure l'existence de la famille, qui 
rende possible. aux parents l’accomplissement de 
leur devoir naturel de faire croître une famille 
sainement nourrie et vêtue ; une habitation digne 
de personnes humaines ; la possibilité de procurer 
à vos fils une instruction suffisante et une édu- 
_ cation convenable ; de prévoir les jours de gêne, 
de maladie et de vieillesse et d'y pourvotr. Ces 
conditions de prévoyance sociale doivent devenir 
_ des réalités si on veut que, à chaque saison, la 
société ne soit pas ébranlée par des ferments 
_ troubles et par des secousses dangereuses, mais 
_ qu’elle se tranquillise et s’avance harmonieu- 
sement dans la paix et l'amour mutuel. 
Or, tout louables que soient diverses mesures, 
diverses concessions des pouvoirs publics et le 
_ sentiment humain et généreux qui anime un grand 
_ nombre de patrons, qui pourrait affirmer et sou- 
tenir que de tels objectifs ont été partout atteints ? 
En tout cas, les ouvriers et les ouvrières, con- 
_scients de leur grande responsabilité pour le bien 
commun, sentent et mesurent le devoir de ne pas 
alourdir le poids des difficultés extraordinaires, 
_ dont les différents peuples se trouvent opprimés, 
en présentant à grand bruit et avec des manifes- 
_tations inconsidérées leurs revendications en ce 
moment de nécessité universelle et impérieuse. 
_ Mais ils continuent à travailler et ils y persé- 
_ vèrent avec discipline et calme, donnant ainsi un 
inestimable appui à la tranquillité pour le plus 
grand profit de la vie sociale commune. A cette 
concorde pacifique des esprits, Nous donnons 
Notre éloge et Nous vous invitons et exhortons 
paternellement à y persévérer avec fermeté et 
dignité ; ce qui ne doit pousser personne à croire, 
comme Nous l’avons déjà fait observer dans Notre 
dernier message de Noël, que toute question 
- doive être considérée comme résolue. 


Les faux prophètes. 


L'Eglise, gardienne et maîtresse de la vérité, 
quand elle affirme et défend courageusement les 
droits deg travailleurs, à plusieurs reprises, en 
combattant l’erreur, a dû mettre en garde de ne 
pas se laisser illusionner par le mirage de théo- 
ries spécieuses et folles, par des visions de bien- 
être futur, par les séductions trompeuses et les 
incitations de faux maîtres de prospérité sociale, 
gui anpellent bien ce aui est mal et mal ce qui 
est bien: qui, se vantant d'être les amis du 
peuple, n’acceptent nas entre le capital et le tra- 
yail, entre les patrons et les ouvriers, ces ententes 
mutuelles qui maintiennent et favorisent la con- 
corde sociale nour le progrès et l'utilité commune. 
De pareils amis du peunle, vous les avez déià 
entendus sur, les places publiques, dans les 
cercles, dans les Congrès ; vous en avez connu les 
promesses imprimées sur des feuilles volantes : 


vif sentiment de la réalité des choses les questions 


vous avez écouté leurs chants et le 
mais quand donc les faits ont-ils répondu à leu: 
paroles, les espérances ont-elles souri à la ré 
lité ? Ce sont des tromperies et des désillusio 
qu'ont éprouvées et éprouvent les individus et les 
peuples qui leur ont ajouté foi et qui les ont 
suivis sur des routes qui, loin de les améliore 
ont empiré et aggravé les conditions de vie et dk 
progrès matériel et moral. Pareils faux pasteurs 
donnent à croire que le salut doit venir d’un 
révolution qui change la consistance sociale 
qui revête un caractère national. sn. 


Le salut 
n'est pas dans la révolution sociale. 


La révolution. sociale se vante de hisser au. 
pouvoir la classe ouvrière : parole vaine, pur. 
mirage d’une impossible réalité ! Vous voyez bien, 
du reste, que le peuple ouvrier demeure lié, asservi,. 
rivé à la force du capitalisme d'Etat, lequel. 
opprime et assujettit tout le monde, la famille. 
aussi bien que les consciences, et transforme les 
ouvriers en une gigantesque machine. A l’égal des 
autres formes et organisations sociales qu’il pré-. 
tend combattre, il assemble, il ordonne, il réduit. 
tout à un effroyable instrument de guerre qu 
réclame pour lui non seulement le sang et la” 
santé, mais encore les biens et la prospérité du 
peuple. Et si les dirigeants se font gloire de te 
ou tel avantage ou progrès réalisé dans le. 
domaine du travail, à grand renfort de réclame 
tapageuse, le profit matériel n’est jamais tel qu’il 
compense les sacrifices imposés à chacun, au 
détriment des droits de la personne, de l’indépen- 
dance dans le gouvernement de la famille, dans 
l'exercice de la profession, dans la condition du 
citoyen, tout particulièrement dans la pratique di 
la religion et jusque dans la vie de la conscience. 

Non, ce n’est pas dans la révolution, chers fils 
et chères filles, que vous trouverez votre salut ; 
et il est contraire à l’authentique et sincère pro- 
fession chrétienne de tendre — préoccupé du seul 
avantage personnel, exclusif et matériel, au reste 
bien précaire — à une révolution qui procède de 
l'injustice et de l’insubordination civile en se char- 
geant la conscience du sang des concitoyens et de. 
la destruction des biens communs. Malheur à qui. 
oublie qu’une véritable société nationale comporte 
la justice sociale, exige une juste et convenable. 
participation de tous aux biens du pays ! Autre- 
ment, vous le comprenez, la nation finirait par. 
n'être plus qu’une fiction sentimentale, une vague 


‘excuse servant d’alibi à certains milieux pour se. 
-dérober aux sacrifices indispensables à l’établis- 


sement de l'équilibre et. de la tranquillité publics. 
Vous verriez alors comment, une fois disparue du. 
concept de la société nationale, la noolesse que 
celle-ci tient de Dieu, les rivalités et les lutt:s 
intestines deviendraient pour tous une menace 
redoutable. 


… mais dans une harmonieuse évolution, 


Ce n’est pas dans la révolution, mais dans une 
évolution harmonieuse que résident le salut et la 
iustice. L'œuvre de la violence a toujours consisté 
à abattre, jamais à construire : à exaspérer les. 
passions, jamais à les calmer : à accumuler les 
haïînes et les ruines, jamais à unir fraternellement 
les adversaires. Elle a jeté hommes et partis dan 
la dure nécessité de reconstruire lentement, aprè 


lon 


ées par la discorde. Seule une évolution pro- 
sive et prudente, courageuse et contorme à la 
pure, éclairée et guidée par les saintes lois chré- 
nnes de la justice et de l'équité, peut conduire 
la réalisation des désirs et des besoins légitnes 
e l’ouvrier. 
. Donc, re pas détruire, mais édifier et conso- 
der ; ne pas abolir la propriété privée, fondement 
Le stabilité de la famille, mais en promouvoir 
diffusion comme fruit du labeur conscient de 
put ouvrier ou ouvrière ; de la sorte disparaîtront 
rogressivement ces masses populaires agitées et 
rovocantes qui, soit par 
ésespoir, soit sous l'impulsion d'instincts aveugles, 
e laissent emporter à tout vent de doctrines illu- 
oires ou entraîner par les habiles manœuvres de 
ieneurs dégagés de toute morale. 
- Ne pas dilapider le capital privé, mais en 
romouvoir l'économie sagement surveillée, comme 
oyen et comme point d'appui pour procurer et 
our étendre le vrai bien matériel de tout le peuple. 
._ N'user à l'égard de l'industrie ni de moyens 
4 compressions ni de préférences exclusives, 


ais en procurer l'harmonieuse coordination avec | 


artisanat et avec l'agriculture qui fait fructifier la 

roduction variée et nécessaire du sol national. 

. Ne pas viser uniquement, dans les progrès de 

à technique, le maximum possible de gain, mais 
fruits qu'on en peut tirer ; S'en servir pour 

éhorer les conditions personnelles de l’ouvrier, 


our rendre sa tâche moins difficile et moins | 


ure, pour renforcer les liens de sa famille avec 

> soi où il habite, avec le travail dont il vit. 
Ne pas viser à faire dépendre totalement la 

te des individus de l'arbitraire de l'Etat, mais 


lutôt faire en sorte que l'Etat, dont le devoir | 


st de promouvoir le bien commun au moyen 
‘institutions Sociales telles que les Sociétés d’as- 
urances et de prévoyance sociales, fournisse, aide 
t complète ce qui sert à appuyer dans leur action 
5s associations ouvrières et spécialement les 
ères et mères de famille dont le travail assure 
à vie et celle des. leurs. 


Les racines profondes de la vraie fraternité. 


_ Vôus direz peut-être que c’est là voir la 
éalité en beau; mais comment, demandez-vous, 
Ourrait-On faire passer cet idéal dans les faits, 
i donner la vie au milieu du peuple ? I y faut 
vant tout une grande droiture de volonté, une 
arfaite loyauté d'intention et d'action dans la 
arche et dans la conduite de la vie publique, 
e la part des citoyens aussi bien que de la part 
es autorités. [1 faut que tous soient animés d’un 
Sprit de véritable concorde et de fraternité 
upérieurs et inférieurs, dirigeants et ouvriers, 
rands et petits ; en un mot, toutes les classes du 
euple. 

Votre rassemblement autour de Nous, chers 
Is et chères filles, souligné par le fait que vous 
tes venus des divers champs de votre activité 
ans la maison du Père commun, comme représen- 
ints de tous les groupes, est pour Nous la preuve 
F le témoignage que vous savez, que vous sentez, 
ue vous comprenez où plongent les racines pro- 
ndes du sens social divinement pur de « frères 
és par un contrat », « tous faits à la ressem- 
lance d’un Seul, tous fils d’une seule Rédemp- 
on » : c’est-à-dire dans la Éommunauté de la 
religion, dans la même nrofession de foi 
ur de tous, Jésus-Christ, dans l’égale 


douloureuses, sur les ruines amon- : 


l'effet d'un sombre | 


4 4e ve si 
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fidélité à sa sainte Eglise et à son Vicaire. Et 
Nous, Nous élevons vers Dieu Notre fervente 

prière pour que tout le vaste, l'immense peuple 

d'ouvriers et d'ouvrières participe à Notre foi ; 

en sorte que le Seigneur Nous accorde de voir, 
à travers même les différences d'opinions et de’ 
moyens, s'ouvrir dans la justice et dans la charité 
la voie vers ce progrès bieufaisant et pacifique, 
tant désiré par Nous, qui rende l'Italie prospère 
et forte d’une inébranlable et chrétienne unité, . 


Le Pape s'est toujours opposé à la guerre. 


Mais Nous n'ignorons pas — et vous-mêmes 
avez pu le savoir par expérience — comment, en 
ces temps pénibles et difficiles pour la vie fami- 
lialé et civile, les passions humaines en prennent 
occasion pour relever la tête et éveiller les soup- 
çons, pour dénaturer les paroles et les faits. C’est 
ainsi qu'une propagande d'esprit antireligieux s’en 
va semant parmi le peuple, et surtout dans les 


‘milieux ouvriers, le bruit que le Pape a voulu la 


guerre, que le Pape entretient la guerre et fournit 
l'argent pour la continuer, que le Pape ne fait 
rien pour la paix. 4 

Jamais peut-être ne fut lancée calomnie plus 
monstrueuse et plus absurde que celle-là ! Qui 
ne voit, qui ne sait, qui n’est à même de vérifier 
que personne plus que Nous ne s’est constamment 
opposé par tous les moyens à Notre portée au 
déchaînement, puis à la poursuite et à l’extension 
de la guerre ; que personne plus que Nous n’a 
continuellement supplié et averti la paix, la 
paix, la paix; que personne plus que Nous n'a 
cherché à en atténuer les horreurs ? Les sommes 
d'argent que la charité des fidèles met à Notre 
disposition ne sont pas destinées et ne sont pas 
appliquées à alimenter la guerre, maïs bien 
à essuyer les larmes des veuves et des orphelins, 
à consoler les familles dans leur anxieuse inquié- 
tude pour les chers absents ou disparus, à venir 
en aide à ceux qui sont dans la souffrance, dans 
la pauvreté, dans le besoin. Nous en avons pour 
témoins Notre cœur et Nos lèvres qui ne se con- 
tredisent pas : car Nos actes à Nous ne démentent 
pas Nos paroles et Nous avons conscience de Îa 
fausseté de tout ce que les ennemis de Dieu 
débitent perfidement pour troubler les ouvriers et 
le peuple et pour exploiter les peines de la wie 
dont ïls souffrent, comme autant d’arguments 
contre la foi et contre la religion, qui est pourtant 
l'unique réconfort et l’unique espoir, capables de 
soutenir l’homme ici-bas dans la douleur et dans 
la détresse. 

Non! Ni Nos discours ni Nos messages, ül 
n'est au pouvoir de personne d'en dénaturer l’es- 
prit et la substance. Tout 1e monde a pu les 
écouter comme parole de vérité et de paix, comme 
autant d’élans de Notre cœur pour la tranquillité 
du monde et pour la gouverne des puissants. Ils 
sont des témoignages irrécusables des immenses 


2 1 

désirs qui jaillissent de Notre cœur, du règne de 2 
la concorde bien réglée de tout le genre humain x 
sur cette terre, qui fut donnée pour demeure ‘24 
à l’homme durant son passage à une vie meilleure = 
et impérissable. L'Eglise ne craint la lumière de : Le 
la vérité ni pour le passé, ni pour le présent, ni (Le 
pour avenir. KT 
Quand les circonstances des temns et des LE 


passions humaines permettront ou postuleront la 
publication de documents encore inédits relatifs 
à la constante action pacifcatrice, durant cette 


295. 


affreuse guerre, de l'Eplise que ne déconcertent 
_ni les refus ni les résistances, alors on verra, plus 
_ clair que le jour en plein midi, la sottise de telles 
accusations ; alors on verra qu’elles émanent 
imoins de l'ignorance que de cette irréligion et de 
ce mépris de l'Eglise qui n’a de prise que sur 
certains cœurs humains plus inclinés, hélas ! et 
plus disposés à défigurer les intentions loyales et 
 bienveillantes dont est animée l’Epouse du Christ 
_ qu'à pourvoir au bien du peuple, à atténuer et 
_  adoucir les difficultés de la vie, à soutenir les 
_esptits au sein des pénibles conditions de l'heure 


présente. Dites aux diffamateurs de l'Eglise que 


la vérité brillera comme elle brille aujourd’hui 
_ dans vos cœurs, dans les cœurs de tous ceux qui 

_ rendent un juste hommage à tout ce qu’ils 
découvrent de bien et qui ne croient ni au men- 
songe ni à la calomnie. Et devant l’évidente réa- 
_lité des faits et de Notre œuvre, ceux-là demeu- 
 reront confondus qui s'efforcent par Üeur parole 

_ trompeuse de rejeter sur la papauté la responsa- 
bilité de tout le sang des batailles sur terre, dé 
la ruine des cités, des luttes de l’air et des pro- 
fonds abimes de la mer. 


Le réconfort de la prière. 


__ Elevez votre foi, ouvriers et ouvrières fre 
tiens, par les pensées de votre ‘intelligence et par 
- les ‘sentiments de votre cœur ; fortifiez- -VOUS, 
renouvelez-vous chaque jour par le réconfort d’une 
prière qui commence, sanctifie et termine votre 
_ journée de travail. Que ces pensées et ces senti- 
_ ments éclairent et animent votre âme, spécialement 
durant le repos du dimanche et des. fêtes : qu'ils 
_ vous accompagnent et vous guident dans l’assis- 
” tance à la sainte Messe. Sur l'autel, ce calvaire 
non sanglant, notre Rédempteur, qui dans sa vie 
terrestre s’est fait ouvrier comme vous, obéissant 
_ à son Père jusqu’à la mort, renouvelle perpétuel- 
 fement le sacrifice de lui-même au profit du monde, 
distribue les grâces et le Pain de vie aux âmes 
qui l’aiment et recourent à lui dans leurs soucis 
pour être réconfortées. Qu’à l’église, devant l'autel, 
chaque travailleur chrétien renouvelle sa volonté 
de respecter dans son labeur la loi divine du tra- 
vail, quel qu'il soit, celui de l'esprit ou celui des 
bras, de procurer au prix de ses fatigues et de 
ses renoncements le pain à ses êtres chers, de 
tendre à la fin morale de la vie d’ici-bas et à la 
béatitude éternelle, en conformant ses intentions 
- avec celles du Sauveur et en faisant de sa besogne 
comme un hymne de louange à Dieu. 


Observation de la loi de Dieu dans les usines. 


Partout et toujours, chers fils et chères filles, 
protégez, gardez votre dignité personnelle. La 
matière que vous traitez a été créée par Dieu au 
commencement du monde, et depuis, à travers le 
brassement des siècles, elle a été modifiée par lui 
dans les entrailles et à la surface de la terre par 
des cataclysmes, des fermentations, des éruptions 
et des transformations, pour préparer à l’homme 
et à son travail la meilleure demeure possible. 
Qu'elle vous rappelle donc sans cesse la main 
créatrice de Dieu ; qu’elle élève votre esprit vers 
lui, Législateur souverain, dont les lois doivent 
aussi s’observer dans la vie des usines. Peut-être 
aurez-Vous à vos côtés pour travailler avec vous 
des jeunes gens et des jeunes filles. Souvenez-vous 
que les petits et les innocents ont droit à un grand 
respect, et qu’à celui qi les scandalise il vaudrait 


mieux, comme le Christ l’atteste, Q 
pendit au cou une meule de moulin p 
cipiter au fond de la mer (cf. Matth. XVII 
Pères et mères, quelles angoisses, que 
craintes accompagnent les pas de vos nis et de x 
filles vers les usines ! C’est votre rôle à 
travailleurs, de tenir leur place en gardan 
surveillant l'innocence et la pureté de ce 
âge, quand la profession et les nécessités : 
famille l’obligent à s’éloigner du regard affec 
des parents. C’est des aînés et de leur ex 
comme de la volonté énergique et décidée de 
qui ont la direction de l'usine, d'exiger une d 
pline honnête, que dépend la conservation d'u 
jeunesse physiquement et spirituellement sai 
dans les usines, ou au contraire sa corruption p 
limmoralité, par l’avidité des plaisirs et par. 
prodigalité, avec le risque de compromettre | 
générations futures. Qu’aucune parole, L 
plaisanterie, aucun conte ne sorte de vos lèv 
qui offense l'oreille des jeunes qui vous écoute 
Puisse la jeunesse ouvrière trouver dans le clers 
dans les Congrégations religieuses de femmes, 
les membres de l’Action catholique des personn 
qui se dépensent en sa faveur avec toute le 
énergie physique et morale en union avec les : 
geants, jusque dans leur vie quotidienne de l’u 
Sans que pourtant cessent jamais l’affectil 
mutuelle et le respect, le bon exemple, la bof 
parole qui avertit et encourage, l'aide mêi 
modeste entre les ouvriers eux-mêmes. 


Imploration des grâces divines. 


Enfin, laissez Notre parole revenir là di 
elle est partie et vous indiquer de nouveau le div 
modèle de l’ouvrier chrétien, le Christ charpent 
(Matth, Vi, 3) dans l’atelier de Nazareth ; Fils“ 
Dieu et restaurateur de la grâce perdue par Ada 
il répand sur vous cette force, cette patience, 
courage qui vous grandissent à ses yeux, et il € 
la plus sublime image de l’ouvrier que vous pu 
siez contempler et adorer. Dans vos usines, 
vos ateliers, au soleil des champs, à l'ombt 
mines, dans la chaleur des fournaises, dans 
froid des glacières, partout où vous appellent 
parole de qui vous dirige, votre métier, le be 
de vos frères, de la patrie Ou de la paix, 
descende sur vous l'abondance des faveurs. 
Celui qui est votre secours, votre salut, voi 
réconfort, et qu il. transforme en métite pour. 
bonheur dans l’autre vie le dur labeur pour lequ 
ici-bas vous dépensez et sacrifiez votre vie. N° 
doutez pas le Christ est toujours avec vous 
Imaginez-vous le voir sur les lieux de votre 
vail, allant çà et là au milieu de vous, remarqua 

votre peine, écoutant vos conversations, consola 
vos cœurs, apaisant vos différends ; et vous ver 

alors vos usines se transformer en un sanctuai 
de Nazareth, vous verrez aussi régner entre v 

cette confiance, cet ordre, cet accord, reflet de 
bénédiction du ciel, laquelle répand ici-bas 
soutient la justice et la bonne volonté des hommi 
fermes dans la foi, dans l’espérance, dans l'amo! 
de Dieu. 

Et tout en invoquant la protection divine S 
vous, chers ouvriers et chères ouvrières, sur 
familles, sur fous ceux qui vous dirigent et vo 
guident dans votre travail, sur vos usines elle 
mêmes pour que le Seigneur les garde de to 
danger et dommage, Nous vous accordons de: 
cœur, en gage des grâces de meilleur choix, N 
paternelle Bénédiction .Aposalqe 


po QUESTIONS SOCIALES, CIVIQUES ET POLITIQUES 
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. En suivant les principes chrétiens 


# 


+ Sous ce titre, S. Exc. Mgr LÉON-ALBERT TERRIER, 
évêque de Bayonne, dans le Bulletin, diocésain de 
Bayonne (29. 3. 45), présente aux catholiques 
quelques réflexions et conclusions qui les aideront 
à remplir leur devoir social, civique et patriotique 
en conformité avec les principes chrétiens. 


… Aux catholiques qui se préoccupent de remplir leur 
devoir social, civique et politique, en conformité avec 
les principes chrétiens, la récente DÉCLARATION DE L’AS- 
SEMBLÉE DES CARDINAUX ET ARCHEVÊQUES DE FRANCE (1) 
apporte de précieuses. lumières. Si on lui joint quel- 
-uns des MESSAGES PONTIFICAUX DU PAPE Pire XII, 
Prec lesquels elle est en parfaite harmonie, on est en 
ssession d’un ensemble de ectives amplement 
suffisantes pour que les catholiques d’aujourd’hui 
puissent se faire une mentalité juste et prendre une 
attitude correcte sur toutes les questions actuellement 
discutées, et par là même jouer leur rôle de citoyens 
dans leur pays. 

C’est donc bien à tort que des catholiques se 

pren parfois de manquer de directives pour leur 
on temporelle, Sans doute l’enseignement de 
PEglise n’a pas la forme de consignes immédiates, 
recettes politiques telles qu’en donnent les partis. 
ne saurait assez le répéter : L'EGLISE EST L'EGLISE ; 
ELLE N’EST PAS UN PARTI, Ceux qui attendent qu’elle joue 
ce rôle seront déçus. Mais si on prend la peine de 
seruter cet enseignement — en étudiant par exemple 
les documents cités plus haut, — on s’aperçoit bien 
vite que sa pee pratique est immense et qu’il 
pure tous les problèmes essentiels qui se posent 
nous. 

Nous n’avons pas à reproduire ici les textes auxquels 
nous avons fait allusion et auxquels plutôt nous ren- 
voyons nos lecteurs. Nous voudrions’ seulement tirer 
quelques conclusions : 

1° Les catholiques sont invités par l’Eglise à ENTRER 
DANS L'ACTION .TEMPORELLE, Nous vous demandons, dit 
la Déclaration, que sur un terrain distinct du domaine 
1postolique de l'Action cathoiique, de nombreux laïques 
catholiques, agissant comme citoyens, prennent hardi- 
ment leurs” résponsabililés personnelles dans l’action 
temporelle; qu’ils soient présents au monde moderne 
et qu'ils cherchent loyalement le bien propre de la 


Le texte est net, impératif, en même temps qu’il 
écarte toute confusion. L’action temporelle dont il 
agit est distincte de J’ACTION CATHOLIQUE cest 
Paction sociale, professionnelle, syndicale, familiale, 
ivique, politique. Le « politique » est compris, puis- 
qu’on parle du bien propre de la cité. Non seulement 
ze terrain mst pas interdit aux catholiques, mais ils 
55 le devoir de s’y engager, sans d’ailleurs y engager 
Eglise, uisqu’il est ar de”leurs responsabilités 
personnelles …Et cette obligation touche aujourd’hui les 
femmes comme les hommes. 
2° Pour se guider et agir dans l’action temporelle, 
sociale et politique, les catholiques ont besoin d’une 
DOCTRINE SUR L’HOMME ET LA SOCIÉTÉ, L'action a besoin 
l'être dirigée par la vérité, Ici, il s’agira de la vérité 
ur la personne humaine, sur la famille, le travail, 
e droit de propriété, les rapports du capital et du 
ravail, les relations de l’Eglise et de l'Etat, la ques- 
ion scolaire, etc. Et, précisément sur ces points, 
Eglise fournit un corps de doctrine admirablement 
onstruit, cohérent et tenu à jour. La Déclaration en 

écise se points sous les titres suivants : con- 

ions de la réconciliation nationale, rapports entre 
Eglise et la société civile, problème scolaire, pro- 
>lème social. Sur ce dernier point, la Déclaration émet 
les principes d’une portée considérable condamna- 
ion du primat de l'argent ; nécessité d’établir un 
re social nouveau qui respecte, l’éminente dignité 

e la personne humaine et donne à la famille, dans la 
ité, La place essentielle qui doit lui revenir ; décla- 
ation en faveur de l'accession progressive de chaque 
uvrier à la propriété privée, de la participation pro- 
ressive des Ouvriers à l’organisation du travail, C’est 
a ligne dans laquelle se situent les réformes de struc- 
ure dont on, parle tant aujourd’hui, Le mot, d’ail- 


e 


(1) Cf. D. C., t. XLII, col. 225. 
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leurs, se trouve dans la Déclaration au sujet des pro- 
blèmes du monde rural. 

3° Le catholique qui aura assimilé ces principes 
pourra ensuite — en unissant la prudence à l’audace 
—- ABORDER L’ACTION TEMPORELLE, 

Sur le TERRAIN SOCIAL, si souvent semé d’embüches, 
il saurd juger le programme d’un groupe, l’esprit, les 
buts et les méthodes d’un Syndicat, soit ouvrier, soit 
agricole, Il saura, en toute circonstance, rappeler Ja 
primauté des valeurs humaines, personnelles ou f#mi- 
iales, dénoncer les empiétements du matérialisme, Il 
ne se contentera pas de « s’opposer » ; il aura des 
idées à émettre, avec des arguments pour les faire 
admettre. I] saura proposer des initiatives qui soient 


dans la ligne du vrai progrès et du vrai bien du 
peuple, Il servira efficacement sa profession et son 
pays. 


EN POLITIQUE, il pourra VAIRE LES CHOIX qui 
s'imposent à lui. Tout d’abord, le choix d’un PARTI 
POLITIQUE. S’il juge — et il séra sans doute amené 
à juger ainsi — que pour jouer pleinement son rôle 
de citoyen il doit adhérer à un rti politique, il ne 
choisira pas un parti qui s’écarte des principes 
sociaux chrétiens, Si un parti existe qui soit « d’ins- 
piration chrétienne », il se dirigera de ce côté. Si plu- 
sieurs partis donnent de suffisantes garanties, il choi- 
sira d’après ses goûts personnels. Mais, en tout cas, 
son choix sortira toujours de la consultation faite de sa 
conscience. js 

Toujours dans le domaine politique, un autre choix 
se présentera : celui du VOTE. 11 y a obligation morale 
de voter pour tout citoyen et citoyenne. Mais, de plus, 
il y a obligation pour Je chrétien de faire cet acte 
consciemment, après réflexion, après examen: et juge- 
ment des programmes à la lumière des principes chré- 
tiens. Ici encore, en effet, les idées sociales chrétiennes 
serviront à juger en connaissanceswde cause. Le pro- 
gramme, soit d’un groupe, soit d’un candidat, doit 
être examiné sous ses différents aspects : doctrinal, 
familial, social, scolaire, ete. 

4° En tout cela apparaît de plus en plus la néces- 
sité de ce qu’on appelle Ia FORMATION SOCIALE ET 
CIVIQUE. Pour les catholiques, elle est exigée par les 
choix qu'ils auront à faire et les activités qu’ils ont le 
devoir d’exercer dans le temporel. Cette formation, qui 
devra être poussée plus ou moins selon les capacités et 
les besoins, devra déjà être donnée par les mouve- 
ments de l’ACTION CATHOLIQUE. Nous désirons, dit la 
Déclaration, que les mouvements d'Action catholique 
qui, en formant la conscience de leurs membres à la 
pratique des devoirs d'’élat, personnels, familiaux et 
sociaux, ont contribué déjà grandement au bien de la 
nation, leur assurent de plus en plus La formation 
civique nécessaire à l’accomplissement parfait et con- 
sciencieux de leurs devoirs de citoyens. 

Cette formation peut être faite aussi et particuliè- 
rement poussée par des groupements d’inspiration 
chrétienne plus spécialisés. Il existe des « cours 
sociaux », des Semaines sociales, des organes pério- 
diques d’enseignement et de formation sociale. En ce 
qui concerne les femmes, bien avant que ne leur fût 
accordé le droit de vote, fut créée l’UNION FÉMININE 
CIVIQUE ET SOCIALE, dans le but de donner à ses atdhé- 
rentes, à l’aide de sessions, de réunions, de bulletins, 
une formation sociale chrétienne approfondie, Ce 
groupement continue d’ailleurs son action, conjointe- 
inent avec les groupes d’Action catholique (L. F. A. C. 
et A. C. J. F,, Mouvement populaire et Mouvement 
rural). 

Nous pensons que ces réflexions — surtout si on 
veut les lire dénfiveinent — sont de nature à éclairer 
les esprits qu’inquiètent les circonstances dans les- 
quelles se présente aujourd’hui l’engagement du chré- 
tien dans Île temporel. Ils auront l'impression qu’au 
moment où ils s'engagent l'Eglise a deux préoccupa- 


tions à Jeur sujet : ne pas les abandonner et en 
même temps ne pas les brider. Elle veut à la fois les 
guider — ce sont ses fils — et leur laisser la liberté 
d'initiative — ce ne sont pas des esclaves. Elle leur 


montre sans ménagement eurs responsabilités, mais 
aussi les moyens d’y faire face. C’est vrai surtout si 
l’on songe que l'Eglise donne à ses enfants non seule- 
ment l’enseignement dont nous avons parlé, mais la 
grâce de ses sacrements, le bénéfice de ses prières, 
tous ses trésors divins. Qu'ils ne l’oublient pas ceux 
qui doivent s'engager dans les luttes temporelles ! Que 
souvent ils sachent revenir à la source... 

Nous espérons aussi qu’ils auront l'impression 
réconfortante d’une admirable continuité en eux- 
mêmes, à partir de leur vie personnelle, intime, jus- 

u’à leur vie publique, en passant par leur vie fami- 
liale et professionnelle. PARTOUT AGIT UN SEUL ET 
MÊME EsPrir, comme le dit saint Paul. 


+ LÉON-ALBERT TERRIER, évêque de Bayonne. 
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internationale ‘des Syndicats 


Conférence Syn 
NE = {londres, 6-18. 2. 451 


__ À Londres, du 6 au 18 février 1945, s’est tenue 
une Conférence syndicale mondiale, dont l’initia- 
five est due aux Trade Unions anglaises. 

_ 277 délégués, appartenant à 39 organisations 
syndicales et à 89 nations, y représentaient 50 mil- 
 Hions de travailleurs syndiqués. 

_ L'ordre du jour comprenait quatre grandes 
parties : 


1° La contribution à apporter à l’effort de guerre 
allié ; : 
_ 9° "L’attitude des organisations syndicales à 


Fégard du futur règlement de la paix ; 
3° La représentation des organisations syndi- 
calés à la Conférence de la paix et aux Confé- 
_ rences préparatoires qui traiteront des questions 
d’assistance, de restauration et de reconstruction ; 
4° Les problèmes 


trine au nom du Comité préparatoire, il fut pro- 
cédé à Félection de trois présidents : MM. George 
Isaacs, président des Syndicats britanniques ; 
Thomas, du C. I. O. américain (Congrès des organi- 
__sations industrielles), et Kouznetzov, chef de la 
élégation russe. Trois vice-présidents : MM: Sail- 
ant, pour la France ; Chu Hsuem Fan, pour la 
Chine ; Lombardo Toledano, pour lPAmérique 
latine. 

_ La délégation françaïse était composée de douze 
_ membres de la C. G. T. (1) et de quatre représen- 
tants de la C. F, T. C. (2). 

Lors de la première séance, le 6 février, 
._ M. V. Kouznetzov, président du Comité des Syn- 
_ dicats soviétiques, demanda la création d’une nou- 
Va velle organisation internationale des Syndicats 


: La classe ouvrière et les Syndicats de Suède et de 
_ Suisse, et d’autres nations qui ne participent pas direc- 
_ tement à la guerre contre l’Allemagne hitlérienne, doi- 
vent contribuer à abattre le fascisme en livrant une 
lutte décisive contre leurs gouvernements, afin de les 
‘empêcher d'aider ce dernier. Ils doivent exiger d’eux 
de faire cesser tout envoi de ravitaillement et de maté- 
riel de guerre vers l’Allemagne, et de mettre un terme 
à l’activité des espions fascistes et des agents nazis. Le 
devoir des Syndicats des pays démocratiques est 
d’amener leurs gouvernements à rompre les relations 
économiques, diplomatiques et autres avec les gouver- 
nements fascistes comme ceux d’Espagne, du Portugal 
et d’Argentine, 


: A la séance du 11 février, les délégués adoptèrent 
une résolution déclarant que la paix mondiale ne 
eut étre établie sur des bases durables que si les 
‘désirs des travailleurs sont reconnus et si les Syn- 
dicats ont la possibilité de développer leur force 
et leur influence. 
Le Comité provisoire qui procédera à l’étude de 


(1) La délégation de la C. G. T, était ainsi composée 
MM. Georges Buisson, Eouis Saillant, Benoît Frachon, 
Robert Bothereau, Julien Racamond et Albert Gazier, 
secrétaires confédéraux ; A. Croizat, secrétaire de la Fédé- 
ration des métaux ; Forgues, Secrétaire de l’U, D. de 
Haute-Garonne ; Dupuy, secrétaire de Ia Fédération des 
cheminots ; Capoeci, secrétaire de la Fédération des 
employés ; Hénaff, secrétaire de VU. D. de fa région 
parisienne ; Ehlers, secrétaire de la Fédération des Syn- 
dicats maritimes. : 

(2) La délégation de la C. F. T, C. comprenait 
MM. Maurice Bouladoux, Jean Brodier, Joseph Dumas et 
Gaston Tessier, 


_ nou Fédération 
_a été nommé le 16 février. Il 


LE . Fes ne à 
comprend : M. : 

Hillman (Etats-Unis), sir Walter Citrine (Gr. 
Bretagne), MM. J. Tarasov (U. R. S. S.), S.-A. Da 
(Indes), E. Thornton (Australie), H. T. Liu (Chi 
J. Kosina (Tchécoslovaquie), Benoît Frac 
(France), Brian Goodwin (Rhodésie), Lombardo ‘ 
ledano (Amérique du Sud), P. Schevends (F.S. I 

Le 15 février, le roi George et la reine ont r 
une délégation du Congrès comprenant MM. Isaa 
pour Ja Grande-Bretagne ; Kouznetsov, pou 
l'U. R. S. S.; Thomas, pour les Etats-Unis ; Sa: 
lant, pour la France ; Toledano, pour l’Amériqu 
/ du Sud, et Chu Hsuem Fan pour la Chine. 
délégués ont été présentés aux souverains par 
Walter Citrine et ils se sont longuement ent 
tenus avec eux. LE 3 


e # 
Manifeste de la Conférence. 

Voici le manifeste rédigé à 
férence (1) :° . 

De la Conférence mondiale des Syndicats, qui a achew 
sa tâche immédiate à Londres, nous adressons ce mes 
sage aux peuples de tous les pays, qui sont unanim 
à espérer et désirer qu’un monde nouveau se lève de. 
dévastat on et de la ruine causées par la guerre. 
seconde guerre mondiale a entraîné toutes les nation 
dans la crise la plus ve de lhistoire humaine. D 
| leur Jongue et terrible lutte contre les puisse 
agressives, les nations unies ont combattu pour. 
liberté et leurs propres conceptions de la vie. Elle 
ont réussi à arrêter l’assaut le plus dangereux qui a 
jamais été livré contre les fondat:ons de la démocra 
et de la liberté politique. Elles ont résisté à la ter 
tive la plus déterminée qui ait jamais été faite po 
| plonger à nouveau le monde dans la servitude € 
imposer aux nations libres un système politique, 1 
ordre économique et une idéologie qui, s'ils avaicn 
triomphé, auraient placé tous les peuples libres r 
| les mains de ceux i ont prétendu imposer par 1 
armes la règle d’une soi-disant race supérieure et réa 


| la mouv 


l'issue de cette Con 
« 1 


liser une soi-disant dest'née historique. : 
Notre Conférence internationale des Syndicats a 


semblé de toutes les parties du monde des représ 
tants accrédités des millions d’hommes organisés q 
se sont vigoureusement opposés à la tyrannie fasci 
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et ont, au prix des plus lourds sacrifices, brisé l’a 
sion fasc'ste, Nous sommes venus de beaucoup de pay 
à cette Conférence. Nous représentons toutes les rac 
toutes les couleurs et toutes les croyances. Nous nou: 
parlions l’un à l’autre dans des langues différentes. Mais 
nous étions unis sur les buts que, comme travailleurs 
nous partageons avec tous les peuples qui aiïme 
liberté. Nos délibérations à la Conférence mondial 
nous permettent de déclarer, nettement, et sans réserve 
que le mouvement syndical mondial est résolu. à træ 
vailler avec tous les peuples qui pensent comme lu 
pour achever une victoire complète. et sans, compromi 
sur les puissances fascistes qui ont cherché à détruirt 
la liberté et la démocratie ; à établir une paix stable 
et durable ; à promouvoir dans le domaine économiqu 
la collaboration internationale qui permettra lutilisæ 
tion des ressources de la terre pour le b'en de tou 
lcs peuples, en fournissant du travail à tous, en éle: 
vant le niveau de vie et la sécurité sociale des hommes: 
et des femmes de toutes les nations. = 

Pour réaliser ces nobles buts, notre Conférence mon: 
diale a pris, au nom des millions d’hommes organisé: 
que nos représentons, l’engagement de soutenir le: 
armées héroîques des nations unies dans les bataille: 
qu’il. faut encore livrer pour assurer une victoire com 
plète et définitive !..} 

Pour la réalisation du dessein inflexible des nation: 
unies de conclure triomphalement la guerre contre k 
fascisme, nous faisons pee aux travailleurs organisé: 
représentés à notre Conférence pour qu’ils n’épargnen 
aucun effort en vue de satisfaire aux besoins des force: 
armées, consc'ents dans leur loyauté à l'égard de: 
principes de la liberté et de la démocratie qui a sou 
tenu leurs cfforts dans toutes les formes du service, e 
assurés qu’ils continueront à consentir fous les sacri 
fices nécessaires pour gagner la victoire finale qu 
apportera une paix permanente. 

Pour hâter le jour de la victoire, notre Conférene 
.mondiale a fait appel à toute l’assistance nécessair 
pour construire et équiper les armées des pays libérés 
et particulièrement la France et l’Italie, de sorte qu'elle: 

L) r 


De QAR 2 * 


(1) Cf. Peuple, 3. 3: 45. 


ussi puissent avoir les moyens de participer pleine- 
ment à la conduite de la guerre. es Conléraues fait 
aussi appel aux re des pays en guerre contre le 
Japon, pour qu’ils donnent l'assistance maximum en 
armes et munitions à l’héroïque peuple chinois pour 
continuer sa lutte contre l’envahisseur japonais. 
Nous demandons l'application dans les ays et les 
territoires libérés d’une politique qui moblisers tota- 
ent pour la guerre les efforts de leurs peuples. Cette 
politique doit comprendre : né 
a) L'établissement immédiat des libertés de parole, 
de presse, de réunion, de religion, d’association poli- 
e et le droit d'organiser des Syndicats de tra- 


wailleurs ; 

b) la formation de gouvernements qui aient le sou- 
tien du uple ; 

c) la fourniture de vivres, de ravitaillement et de 


matières premières pour faire face aux besoins du 
peuple et rendre ainsi possible l’utilisation complète 
la main-d'œuvre et des possibilités de production. 

L'accord de notre Conférence fut unanime sur la 
résolution des trois puissances alliées réunies à la 
Conférence de Crimée, de détruire le militarisme alle- 
mand et le nazisme et de prendre toutes les mesures 
nécessaires pour assurer un châtiment sévère pour 
tous les criminels de guerre ; de désarmer l’Allemagne 
et de licencier toutes sts forces armées ; de briser une 
fois pour toute l’état-major allemand ; d’éliminer ou 
de détruire tout l’équipement militaire allemand ; de 
placer sous contrôle allié toute l’industrie allemande 
susceptible de servir à des fins guerrières. Notre Con- 
férence a lement affirmé son accord avec la déci- 
sion de la érence de Crimée d’assurer de la part 
de l’Allemagne une entière compensation pour le dom- 
mage qu’elle a causé aux pays alliés, avec priorité pour 
ceux qui ont le plus souffert. 

- Les mouvements syndicaux des nations en guerre 
avec le Japon ont affirmé leur opinion que les prin- 
cipes p ents doivent également être appliqués au 
Japon et, en particulier, que le mikado doit être tenu 
pour responsable des actes du militarisme japonais ; 
l’emipire japonais doit être remplacé par un sys- 
ik démocratique et que la déclaration du Caire doit 
être rigoureusement appliquée pour rétablir les terri- 
toires e le Japon a pris dans le cours de sa cam- 
pa  : té es à 
otre Conférence mondiale a exprimé sa conviction 
onde que les peuples épris de liberté ne doivent 
r leur soutien qu’aux gouvernements, partis poli- 
tiques et institutions nationales qui se sont engagés 
à mener la erre contre le fascisme sous toutes ses 
formes jusqu’à ce qu’il soit extirpé de la vie de toutes 
nations, - 

Notre Conférence mondiale a fait connaître son opi- 
nion que c’est le devoir des gouvernements des nations 
unies, dont la-solidarité dans Ja guerre et la paix 
garantit l’établissement d’un nouveau système d’ordre 
et de lois à travers le monde, de refuser leur recon- 
naissance aux Etats dont les systèmes politiques et 
économiques, comme l’Espagne de Franco et l’Argen- 
tine, sont opposés aux principes pour lesquels les 
nations unes ont fait de si durs sacrifices et porté des 
fardeaux si pesants. 

Notre Conférence mondiale a été unanime à accepte 
le plan de Dumbarton Oaks pour une organisation 
internatignale efficace, destinée à prévenir l’agression. 
à maint 
que par un tel plan que les droits souverains de libre 
Eee nie des peuples qui ont vu leurs institutions 
émocrat ques impitoyablement détruites, peuvent être 
sauvegardés. 

La Conférence a salué cordialement l'intention des 
ouvernements alliés d’appliquer les principes de Ja 

harte de l’Atlantique et d’aider en même temps Îles 

uples de tous les pays libérés à créer les conditions 
Pt d’un gouvernement stable et représentatif 
basé sur le libre consentement du peuple. 

Considérant les problèmes sociaux et économiques 
qu'auront à affronter toutes les nations lorsque la 
guerre sera À ro la Conférence a envisagé les 
mesures qui doivent être prises pour éviter une crise 
économique d’après-guerre qui mettrait de nouveau en 
danger la paix du monde. La Conférence a donc adopté 
un Ca constructif de coopération économique 
mondiale, afin d’assurer le déve D aie industriel 
des pays les plus arriérés, d’utiliser complètement 
toutes les ressources matérielles de chaque nation au 
moyen d’une organisation efficace du travail humain 
par laquelle la production économique sera portée au 
maximum de sa capacité, le chômage entièrement sup- 
primé et le niveau d’existence relevé dans tous les pays. 

La Conférence souligne la responsabilité spéciale de 
fous Iles gouvernements envers tous les hommes et 
utes les femmes des forces armées qui n’ont épargné 

leurs efforts ni leurs vies dans la lutte pour con- 
quérir la victoire. 


PA 


Es: 


@ Questions actuelles » 


ir*la sécurité et à renforcer la paix. Ce n’est . 


La Conférence a recommandé l’aide médicale gra- 
tuite et le bénéfice de tous les avantages médicaux au 
profit des anciens combattants et des personnes à leur 
charge pendant toute la durée de leur invalidité, ainsi 
que lapprentissage gratuit destiné à les rendre de 
nouveau aptes à un emploi ; elle a également préco- 
nisé en faveur des invalides permanents tous les avan- 
tages qui sont susceptibles de leur assurer une vie 
normale à eux-mêmes et à leurs familles. 

La Conférence a été unanime dans sa résolution de 
lutter pour l’établissement et l'implantation effectifs 
dans tous les pays du monde, y compris les régions 
coloniales et semi-coloniales, d’un système de fégis- 
lation du travail destiné à protéger le travailleur dans 
tous ses emplois. Ce n’est que de cette manière que 
pourront être assurés la liberté d’association, les droits 
collectifs fondamentaux que les peuples pcuvent légi- 
timement revendiquer et exercer, et la possibilité pour 
les Syndicats et les organisations ouvrières de $e 
développer librement et de participer effectivement à 
Pélaboration et à la direction de la politique écono- 
mique dans les pays respectifs. 

Notre Conférence a pris des décisions énergiques en 
ce qui concerne toutes les tâches importantes destinées 
à promouvoir l’unité organique du mouvement syndical 
international. Elle a résolu à l’unanimité de faire une 
organisation syndicale mondiale comprenant tous les 
Syndicats des pays libres sur la base de l’égalité, abs- 
traction faite de la race, de la croyance ou de la fof 
politique, sans exclure personne et sans rcléguer aucun 
membre au second rang. Nous recommandons la créa- 
tion la plus prompte, dans la mesure où des démarches 
pratiques peuvent être réalisées dans ce sens, d’un 
organe international muni de pleins pouvoirs et sus- 
ceptible de créer l’unité absolue ainsi ‘que de parler 
avec autorité en faveur des objectifs que nous nous 
proposons, Nous avons fixé un Comité mondial syn- 
dical de 45 membres représentant tous les groupes de 
délégués à une Conférence mondiale qui se réunira em 
septembre 1945, à l’effect d'adopter une constitution et 
d'organiser une institution permanente (1). Dans l’in- 
tervalle, ce Comité agira au nom de la Conférence, en 
vue de l’application de ses décisions. C’est par l’in- 
termédiaire de ce Comité que le mouvement syndical 
international Dee à la détermination de toutes 
les questions intéressant la paix et l’organisation de la 
période d’après-guerre, et qu’il sera représenté aux 
Conférences de la paix et à toutes les Commissions et 
Agences internationales chargées de l'établissement de 
la paix dans toutes ses phases, à commencer par la 
Conférence qui aura lieu au mois d’avril. 

La Conférence a énergiquement exprimé sa convic- 
tion qu’il est nécessaire de mettre fin au système des 
colonies, des dépendances. et des pays subordonnés em 
sphère d’exploitation économique et de faciliter immé- 
diatement Îe développement syndical libre dans ces 
pays ; elle a ainsi posé les principes suivant lesquels, 
conformément à l’article 3 de la Charte de l’Atlan- 
tique (2), les communautés et nations qui ne se gou- 
vernent pas elles-mêmes pourront atteindre le statut 
des nations libres et être en mesure de se gouverner 
elles-mêmes et de développer leurs propres institutions 
dans la liberté. 

La Conférence a exposé ces revendications dans la 
conviction que les peuples des nations unies ont le 


(1) Voici ce qu'écrit à ce sujet M. Pierre Locardel, dans 
Syndicalisme (24. 2. 45) 

« Ce Comité provisoire, dont le siège sera à Paris, 
comprend quarante et un membres, dont trois pour cha- 
cune des cinq grandes nations présentes à la Conférence : 
Angleterre, Etats-Unis, Russie, France et Chine. La 
F. S. 1. a obtenu deux voix et la Confédération interna- 
tionale des Syndicats chrétiens une voix consultative, Les 
trois délégués permanents français provisoirement dési- 
gnés, en attendant que la C. F. T. C. ait pu prendre 
position, sont Saïillant, Frachon et Gazier. Joseph Dumas 
siège à la Commission préparatoire au titre de la C. F. 
T. C., et Jean Brodier y représente la Confédération inter- 
nationale des Syndicats chrétiens sans que cétte parti- 
cipation constitue un engagement préalable. Le Comité 
élaborera les statuts du futur organisme, convoquera la 
Conférence avant la fin de l’année et fera toutes 
démarches, tant auprès des gouvernements que des Con- 
férences politiques et économiques internationales, pour 
assurer la défense des intérêts des travailleurs et apporter 
le souci de leurs besoins et de leurs aspirations. L’un 
des premiers obiectifs sera d'obtenir d’être admis et 
écouté à la Conférence de San-Francisco, décidée par les 
Trois Grands lors de leur récente rencontre. 

(2) Cf. D. C., t. XLII, col. 143, le texte de la Charte 
de l'Atlantique, 
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droit de se faire entendre au moment -où il s’agit 
d’établir la paix. Notre revendication est fondée sur la 
conviction des Syndicats qu’ils ont une tâche construc- 
tive à accomplir dans la reconstruction du monde. 
Notre Conférence croit que les nouvelles et lourdes 
responsabilités que l’avenir nous amènera pourront être 
entièrement supportées et que toutes les difficultés pour- 
ront être heureusement surmontées par la continuation 
de la collaboration intime et décisive qui a permis aux 
gouvernements et aux peuples des nations unies de 
mettre la victoire à leur portée. 

[.….] Le travail organisé qui a contribué pour une si 
grande part à gagner la guerre ne peut laisser aux 
autres — quelles que soient leurs bonnes intentions — 
toute la ÉésponsaDilité de la paix. La paix ne sera 
une paix véritable, une paix durable, une paix digne 
des sacrifices par lesquels ellé aura été gagnée que si 
elle reflète la décision, énergique des jrs libres de 
résoudre eux-mêmes leurs besoins, leurs intérêts et 
leurs désirs. C’est pourquoi nous lançons de cette Con- 
férence un appel à tous les travailleurs du monde, 
à tous les hommes et à toutes les femmes de bonne 
volonté, pour les inviter à se consacrer à la cons- 
truction d’un monde meilleur et à faire pour cela les 
sacrifices qu’ils ont consentis pour gagner la guerre. 


Le rôle des Syndicats chrétiens. 


De M. PrErRRE LoCcARDEL, dans Syndicalisme 
(24. 2. 45), sous le titre : « Prélude à la victoire. 
Progrès social et ordre économique assureront la 
paix du monde » : 


Quelle a été, dans ces vastes assises, la participation 
des Syndicats chrétiens ? 

Numériquement inférieurs, ils se sont affirmés par 
la vigueur et l’originalité des interventions, apportant 
dans les débats la note chrétienne qui leur est propre, 
que ce soit dans les commissions, aux délibérations 
desquelles GâÂston Tessier, Maurice Bouladoux et Jean 
Brodier ont travaillé comme membres titulaires ou 
comme suppléants ou durant les interpellations 
publiques, Ce sont surtout les Syndicats chrétiens qui 
ont rompu le silence dans ‘lequel on semblait vouloir 
tenir la résistance des différents pays libérés et qui 
ont insisté, ainsi que nous jl’avons signalé dans un 
précédent article, sur la nécessité urgente de venir en 
aide aux nations débarrassées de l’oppresseur. 

Intervenant sur les problèmes de la paix, Gaston 
Tessier (1) en a indiqué les principales bases, insistant 
notamment sur le fait qu’il ne fallait pas réduire le 
peuple allemand en esclavage, lui donnant ainsi des 
motifs de se jeter dans n’importe quelle formule déses- 
pérée de nationalisme. Il a mis également en valeur ce 
fait, que beaucoup ignorent ou oublient et qui doit 
être ajouté au poids des sacrifices de la France 
l’existence sur notre territoire d’un nombre considé- 
rable de mines qui rendent inutilisable une portion 
importante de notre sol cultivable et qui exigeront 
pour disparaître vingt années de labeur et un nombre 
important de vies. 

Mais l’apport des Syndicats chrétiens s’est davan- 
tage et surtout manifesté par l’accent spiritualiste qui 
est leur loi en toutes choses et qui les a amenés à faire 
corriger, à plusieurs reprises, certains termes et for- 
mudes des rapports. 

La Conférence est terminée, mais une tâche immense 
reste à accomplir. Nous pouvons l’envisager avec con- 
fiance, car nous avons constaté que l’esprit d’entente, 
la sincérité et la bonne volonté ne manquaient pas chez 
les dirigeants responsables du syndicalisme mondial. 


Discours de S. Exc. Mgr Griffin, 
archevèque de Westminster. 


.Un grand mombre des 250 délégués, de 40 pays 
différents, à la Conférence syndicaliste interna- 
tionale de Londres, assistèrent, le 8 février, à la 
réception donnée en leur honneur, dans la salle 


(1) L'intervention de Gaston Tessier à la Conférence 
syndicale. internationale a été particulièrement remarquée. 
Le secrétaire général de la C. F. T. C. a voulu apporter 
dans le débat le point de vue d’un « Français moyen 
syndicaliste depuis bientôt quarante ans », sur le pro- 
blème de la-paix future. En voir le texte dans Syndica- 
ue EE sa 9: sous Lo que : « Positions et attitudes. La 

+ F. T. C. et la paix. Une interventi - 
Sier à ka Conférence de Londres ». ne NS 


« Documentation Catholique » 


du trône d’Archbishop's House, par Mgr GRIFFIN 
archevêque de Westminster (1). : 3 


Tous les 35 membres de la délégation soviétique @& 
leur 7 conseillers et interprètes se rendirent à l’invita 
tion de Mgr Griffin. Ils avaient été parmi les premiers 
à l’accepter. | 

L’archevêque souhaita la bienvenue aux délégués 
à qui il parla de l’œuvre de l’un de ses prédécesseurs; 
le cardinal Manning, pour les diverses classes de tra 
vailleurs, ouvriers agricoles, mécaniciens et dockers:. 
Puis, soulignant Jl’appui de l'Eglise aux classes 
ouvrières, il dit : ? 

« Léon XIII (Sur la condition des ouvriers, 189%} 
s’élevant contre les idées de son temps, insista sur Ja 
protection des ouvriers par une action vigoureuse de 
PEtat et par des associations ouvrières. La Grande: 
Bretagne ouvrit la voie au développement des Syndicats 
qui étaient interdits dans bien des pays. Le Pape 
Léon XIII défendit énergiquement le droit naturel et 
moral des travailleurs de s’organiser et de s’affilier 
à des associations, tout en insistant sur leurs devoirs 
aussi bien que sur leurs droits. Dans ce pays; le car- 
dinal Manning ; en Allemagne, l’évêque von Ketteler, 
et en Suisse le cardinal Mermillod préparèrent la voie 
à son Encyclique. 

Léon XIII et ses partisans, membres du clergé ef 
laïques, se firent, dans bien des pays, entre les années 
1881 et 1890, date à laquelle eut lieu la Conférence de 
Berlin, les avocats d’un accord international pour Ja 
protection du travail et, de cette façon, ils frayèrent le 
chemin au Bureau international du travail, qui fut 
inauguré en 1919, et à ses services signalés à la cause 
de la justice sociale. Quarante ans plus tard, le Pape 
Pie XI, dans son Encyclique sur « l’ordre social », 
soutint la doctrine de Léon XIII et il déclara que l’in- 
dustrie organisée lierait les hommes, non pas d’après 
la position qu’ils occupent sur le marché du travail, 
maïs selon Ja fonction qu’ils remplissent au service 
de la société. De telles organisations de maîtres et d’em= 
ployés, dans le même groupe professionnel, dégageraït 
ainsi l'Etat de bien des petites obligations qu’il ne peut 
pas remplir convenablement et elles donneraient à l’ou= 
vrier un statut reconnu dans sa profession et non pas 
seulement le statut d’un salarié. Un tel système favo= 
riserait la paix et l’entente dans l’industrie. 

Progrès britanniques. — Ici, en Grande-Bretagne, le 
contrat collectif est depuis longtemps accepté et cela, 
notons-le, est la première étape vers la reconnaissance 
des préceptes du Pape Pie XI. 

A la fin de la dernière güerre, les Conseils industriels 
mixtes furent gentiment suggérés par le gouvernement 
et assez timidement acceptés par l’industrie. Aujour- 
d’hui, ils sont admis de toutes parts. Les membres se 
réunissent régulièrement, qu’il se soit produit ou non 
des troubles, et ils règlent les différends et s’occupent 
des affaires d’intérêt commun, Ces Conseils ont pris de 
l’extension sous la pression des nécessités du temps, de 
guerre, et ils fournissent une nouvelle réalisation de 
l’idée catholique d’organisation humaine au sein de 
l’industrie. En fait, la guerre naurait pas pu être 
gagnée sans eux. 

La place du travail a été reconnue, en outre, par sa 
participation aux Conseils de production. Ses représen- 
tants ont été en consultation avec, le gouvernement sur 
toutes les questions où les intérêts du travail sont en 
jeu et où l’expérience du travail est précieuse. ” 

Les leçons que nous avons tirées du temps de guerre 

ne doivent pas être perdues et c’est pourquoi nous 
devons tous accueillir avec satisfaction le projet de 
loi sur les Conseils des salaires, qui a été déposé à la 
Chambre des Communes et qui est approuvé par tous 
les partis. Son entrée en vigueur fortificra et élargira 
les Trade Boards, ces institutions qui, du fait de l’in- 
tervention de l'Etat et en favorisant l’organisation, 
empêchent efficacement l’exploitation abusive des tra- 
vailleurs, et il rendra le contrat obligatoire pour tous 
ceux qui prennent part à l’industrie intéressée. 
En tant que partisans de la tradition sociale catho- 
lique, nous saluons ce nouveau progrès dans la voie 
de la solidarité entre les employés et les patrons qui 
unira les uns et les autres dans le service commun de 
leur profession. » 

S’adressant alors aux catholiques présents, l’arche- 
vêque poursuivit : 

.« Certains d’entre vous viennent de pays catholiques, 
où la profession de la foi se manifeste M la fois dans 
la vie privée et dans les institutions et organisations 


(1) Le compte rendu de cette réception, traduit de The 
Universe et Catholic Times (9 février), est emprunté 
à Lettre de nouvelles catholiques anglaises (n° 114, 10. 2. 
45). Lettre de nouvelles est publiée par le ministère de 
l'Information, Londres. 


es, ont accompli une grande tâche pour la 

pour le vrai patriotisme et pour la coopération 

les nations, bien og votre Le n'ait pas tou- 

s été appréciée là où vous auriez été en droit de 

e. Votre commune profession de foi vous 

ermis d'introduire la justice et la charité chré- 

1es dans les affaires du travail et de la vie de 
que jour. 

utres, comme nous, travaïllent dans des pays où 

hommes sont divisés dans leur foi religieuse, Nous 

us notre affiliation avec des hommes de toutes 

igions ou d’aucune. Mais précisément parce que 

sommes des catholiques, nous avons une contri- 

on spéciale à fournir à la- cause commune, 

S grec en premier lieu, que nous, les catho- 

& sommes des syndiqués, nous devons prendre 

eine de nous éduquer et de nous instruire dans 

<e qu’impliquent la nature et la destinée de 

Phomme, ainsi que le but et la fonction de la société 

umaine. Nous ne le ferons pas, cependant, dans l’in- 

tion d’arranger les affaires des Syndicats de l’exté- 

r, car cela ne regarde nullement l'Eglise, mais de 

le manière que, selon l'expression du Pape Pie XI, 

puissions impartir aux Syndicats auxquels nous 

0 rt a la droïitüre d'esprit qui doit régir leur 
duite. à 

n secohd lieu, et sûrement, nous devons assister 

èrement aux réunions, être prêts à donner une 

n utile à toutes les tâches qui se présentent, si 

et si ennuyeuses qu’elles soient, à exprimer nos 

s avec clarté et avec la modestie convenable, alors 

ae que nous risquons de nous tromper parfois. Nous 
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et de veiller, avec bon sens et sans le moindre égoïsme, 
à l’exposé de nos problèmes spéciaux, à la lumière du 
service à l’humañité et de la volonté de Dieu. 

Les délégués à cette Conférence internationale ont de 
| Ac responsabilités ét de merveilleuses opportunités. 

ous ont convenu que l’ordre social, national et inter- 
national, doit être réformé, Il ne peut pas l’être tant que 
les hommes ne retournent pas à leur conscience. Ce 
n’est qu’en y retournant au’ils suivront la loi de Dieu 


et qu'ils chercheront sa justice. Même alors, il-ne suffira 
justice, il faudra éga- 
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pa de s'’évertuer à trouver la 
ement trouver la charité, ; 
Dans les plans de reconstruction, les travailleurs de 
toutes les nations exigeront Ja sécurité sociale et de 
l’emploi, En tant que délégués, vous vous efforcerez 
d'améliorer la condition de l’ouvrier, de Jui garantir 
ses droits naturels et ses libertés et de lui assurer la 
sécurité dans sa vie individuelle et, plus particulié- = 
rement, dans sa vie de famille, ee 
Les Syndicats doivent veiller à ne pas devenir les # 
instruments d’un parti politique et à ne pas se laisser 
absorber par l'Etat. L'Etat existe pour protéger les 
Syndicats et non pour les dominer, La liberté est un 
ie grand trésor pour qu’on le sacrifie. J + 
ous aurez appris des autres leurs besoins et leurs : 
difficultés, et vous aurez bénéficié de la connaissance 
de ce e les autres pays font et préparent: Dans un . # 
esprit de charité chrétienne, vous devez tous être prêts 
à aider ceux qui sont moins bien placés que nous, Font : 
millions de travailleurs qui ont été jetés hors de l’in- 
dustrie par les nécessités et par les ravages de Ja 
guerre et les peuples affamés de l’Europe dévastée. » 
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à Dés la première année de la guerre, les chefs des 
Eglises de Grande-Bretagne, non contents de faire 

pel au patriotisme des fidèles, ont songé à la 
3 future. Ils ont dénoncé l'oubli de Dieu et la 
xiolation de la morale chrétienne comme causes 

ignées du bouleversement actuel ; c’est la néga- 
ion des principes chrétiens qui constitue le grand 
langer du national-socialisme. Le retour à ces 
jrincipes est le seul remède à nos maux et le fon- 
lement nécessaire d’une paix véritable et durable, 
lelles sont les idées maîtresses des quelques textes, 
Jarmi les plus représentatifs, réunis ici, Ils rejoi- 
nent avec une unanimitlé émouvante les directives 
les messages de Noël de S. S. Pie XII. 


1, Discours 
_ de S. Em. le cardinal A. Hinsley (1). 
« L'unité par la charité. » 
Le 1% août 1940 fut lancé à Londres le mouvement 
: The Sword of the Spirit » (2), lors d’une réunion de 


hefs catholiques, sous la présidence de feu le cardinal 
linsley. Voici son discours d'ouverture 


Un monde meilleur ne peut être fondé 
que sur la foi, l'espérance et la charité. 


Nous sommes réunis pour lancer un mouvement des- 
iné à unifier et à intensifier nos efforts pour une paix 
éritable, juste et durable. Notre but est catholique. 
fous voulons par la prière, le sacrifice et le travail, 


+ 


(1) Traduit du texte anglais paru dans Card. HINSLEY, 
ke Bond of Peace and other war time addresses, p. 87-93. 
ondres, 1941. 

:(2) « Le Glaive de l'Esprit. » — Eph. VI, 17 : « Prenez 
ussi le casque du salut et le glaive de l'Esprit, qui est la 
role de Dieu. » 


DOSSIERS DE LA D. C. 


Les 
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contribuer pour notre part à la reconstruction de l'Eu- 


rope. Nous sommes convaincus qu’un monde meilleur 
ne peut être bâti que sur les fondements de la foi, 
de lPespérance et de la charité [...] : a 
Ce n’est pas un patriotisme étroit qui nous inspire, 
patriotisme qui limiterait notre charité chrétienne aux F 


arties rouges de la mappemonde où flotte le drapeau 
ritannique. Nous ne ressentons de haine pour aucune 
nation ou race, Au contraire, nous ne voulons jamais 
perdre de vue cette parenté et cet amour qui doivent 

unir les êtres humains [...] 


Défense des principes chrétiens 
et défense de la patrie. 


En même temps que nous défendons ces principes 
catholiques, et parce que nous les défendons, nous 
sommes résolus à soutenir la cause de notre pays dans 
le rude conflit qui nous a été imposé, 


Les chefs de l'Etat ou du parti qui nous, menacent 
ont en définitive l’intention avouée de déchristianiser 
l’Europe et d’établir un racisme païen. Nous, catho- 
liques de ce pays, voulons combattre leurs doctrines, 
si radicalement contraires à notre foi : nous voulons 
combattre leurs desseins de violence, jusqu’à la mort. Û 

Ces ennemis rusés, forts de leurs nombreuses troupes = 
motorisées, mettent notre pays en péril. 

Notre île est devenue une forteresse défendue par 
nos marins, nos soldats et nos aviateurs, par des 
hommes venus des deux hémisphères, du Canada, de 
l'Australie, de la Nouvelle-Zélande et de l’Afrique. Ces 
braves, qui ont couru aux armes et qui ont voué leur 
vie à notre protection et à la défense de notre liberté, 
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ont droit à notre admiration et à notre reconnaissance. LE 


Bien plus, nous leur devons d’unir les efforts de notre 
âme, de notre esprit et de notre corps à leur résistance 
héroïque. Quels que soient les peuples ou les partis 
ligués contre nous, nous voulons nous dévouer loya- 
lement à notre cause. Car, malgré les erreurs ou les 
méfaits que les Anglais ont commis à certains moments, 
nous sommes. convaincus que, dans le conflit actuel, 
la Grande-Bretagne a la justice de son côté [...] 


AE 


_ [Après avoir rappelé la doct out 
de la patrie, le cardinal insiste sur l'union nécessaire 
entre catholiques.] ! 
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= Où prendre actuellement nos directives ? 


Des ténèbres règnent sur la terre. Il ne faut pas 
que ces ténèbres obscurcissent le regard spirituel des 
_ catholiques. Nous avons besoin d’un œil sain, de 
_ l'intention pure pour le service de Dieu et de la patrie. 
_ Pour guider nos pas, assez de lumière nous vient du 
_ dehors par les principes qui. ont été proclamés avec 

tant d’autorité par le Saint-Siège. « Si ton œil est sain, 
tout ton corps sera dans la lumière. » Les catholiques, 
_ comme un seul corps, possèdent les directives nettes que 
sont les cinq points formulés par S. S. Pie XII (1), sa 
correspondance avec le président Roosevelt (2), ses télé- 
grammes aux chefs des Etats envahis, la Belgique, la 
Hollande et le Luxembourg. Il ne faut jamais oublier 

- ses paroles fortes et pathétiques au sujet de la Pologne 

fRaryre. Vo.là pour la question de la paix .interna- 
_ tionale. 

_ Ensuite, pour les problèmes de l'ordre social et 


_ — problèmes dont dépend la paix permanente, inté- 
_ rieure et extérieure, nous avons pour guides les 
_ grandes Encycliques de Léon XIII et de Pie XI. 

Ù « : 


. L'unité par la charité; liberté en politique. 


Il ne doit pas y avoir d’extrémistes parmi nous. Ne 
regardez ni à droite ni à gauche : regardez droit devant 
vous. Il n°y a qu’une seule vertu où l’on ne peut jamais 
cher par excès : la charité divine, qui a Dieu, le 
Bien infini, pour objet et pour motif. C’est elle le lien 
 : de notre unité [.….] 


gneur, un seul Baptême. Quelqu'un a dit que notre 
- unité, dans les questions de foi, épuise tellement nos 
…_ possibilités d’unité, qu’il ne nous en reste plus pour 
tent que, dans les détails pratiques de la politique, 
ans l'application de nos principes immuables aux 
_ conditions de fait, il y aïît place pour des divergences 
-  d’opinion et pour la discussion. 

* Un catholique est libre d’appartenir à n’importe quel 
parti politique légitime. Vous vous rappelez peut-être le 
chant du grenadier, dans lolanthe (3), de Gilbert et Sul- 
. livan : « Tout garçon et toute fille qui vient au monde 
_ est ou bien un petit libéral ou bien un petit conserva- 
_ tour. » Il est naturel que, dans la complexité de la 

vie moderne, quelques-uns parmi nous soient attirés 
. par ce qui paraît être une stabilité raisonnable, et que 
_ d’autres, parmi nous, soient attirés par la nécessité du 

progrès. Mais il ne faut pas nous précipiter avec 
entêétement dans un extrême ni nous attacher obstiné- 
_ ment à un autre extrême. La droite n’a pas toujours et 
entièrement tort, et la gauche n’a pas toujours et entiè- 
rement raison. « Virtus stat in medio, la perfection est 
dans le juste milieu. » Aucune attitude extrême ne 
peut revendiquer le monopole dé la sagesse et de la 
justice. L’unité par la charité, voilà notre cri de guerre. 
La charité embrasse tous les partis et toutes les races. 


[Le cardinal termine en exposant l'esprit du mouve- 
ment « Le glaive de l'Esprit »]. 


Il. Radiomessage 
de.S. Em. le cardinal A. Hinsley 
à l’Amérique du Nord (4 10. 40) (4. 


La paix pour laquelle nous combattons. 


BUS Quelles que soient les fautes de la Grande-Bretagne, 
3 j'espère et je crois que nous finirons cette guerre en 
assurant aux peuples qui gémissent sous l’oppression 
la vie, la liberté et le salut de l’âme [..] Je déclare que, 
pour moi, la neutralité du cœur est impossible dans 
cette lutte..Je la vois comme un grand conflit entre la 
lumière et les ténèbres. Quels que soient les détails du 


1) Discours de S. S. Pie XII ; ; à : 

t. QUE col. 99-107. dd nn 
(2) Jbid., col. 107-110. , 
(3) Opérette parue en 1882. Texte de W.-S. Gilbert 

musique d'Arthur Sullivan. (N. D. L. R.) k 
(4) Traduit du texte anglais paru dans Statements on the 


war by religious Leaders of the United Nations, New-York, 
sans date, p. 13-14. 


rine catholique sur l'amour | litige qui op tions, 
actuellement pour hoses de 
| pour un gai 


politique — liberté, Etat, éducation, travail et capital, 


Nous, catholiques, avons une seule foi, un seul Sei- 


les autres matières. D’une certaine façon, je suis con- 


o 


in matériel, non point pot lai 

de territoire. Une fausse philosophie de la vie — 
philosophie antichrétienne et matérialiste — est 
posée ou imposée par des moyens Militaires. 
voulons et nous prétendons sauver ces valeurs * 
tuelles. 


Des réformes s'imposent. $ 


Le paganisme et l’athéisme sont rangés en ordre, 
bataïlle contre les valeurs chrétiennes qui ont 
à bâtir la civilisation ; et quand je dis que. 
guerre, dans sa signification la plus profonde, est 
défense de la civilisation chrétienne, je ne veux 
dire que nous désirions conserver l’ordre exi 
Dans les conditions présentes de notre pays « 
l’Europe, conditions sociales, économiques et 
tiques, il y a bien des choses qui exigent une ami 
ration radicale. C’est de tout cœur, et avec confi 
que nous participons à cette lutte pour assurer 
renouveau, une réforme qui nous obligera d’appliq 
dans chaque domaine de la vie les principes. d 


saine philosophie. Nous ne nous battons pas pour 
maintien d’une organisation sociale déréglée, mai 
pour en établir une nouvelle sur des bases justes € 
morales. P | s 


? L 
Responsabilités et espoirs des chrétiens. 


La tradition chrétienne est en butte aux prov 
tions de la philosophie païenne. Ici, nous pouvons to 
nous frapper la poitrine et avouer, non pas que À 
christianisme nous a manqué ou qu’il a été trouvé 
défaut, mais que nous avons manqué au christia 
nisme. Je vois la dignité de l’individu, la sainteté € 
la famille, le bonheur de la jeunesse, en partie pa 
l’indolence des chrétiens eux-mêmes, sacrifiés à l’expi 
rience totalitaire, — ce vilain mot pour une vil 
chose. Tout cela, je le vois, et bien d’autres ch 
encore, si on laisse les hordes motorisées des 
fanatiques de la guerre, envahir les pays libres 
monde. Mais ce que je sais, c’est que le christiani 
finira par triompher si nous sommes fidèles à 
étendard. Même refoulé dans les Catacombes, le christ 
nisme recommencera son œuvre de salut. Les royaumi 
créés par la violence périssent tôt ou tard, parce 
leur force repose sur « l’ambition qui saute trop loi 
et périt dans son orgueil. Il se pourrait ‘un empi 
nazi arrive à dominer et à dévaster l’Europe — 
après l’Europe d’autres continents peut-être, — ma 
alors, sa puissance matérielle serait finalement enterré 
dans la corruption même qu’elle répand. (< 


_e 


e 1 - an 
ll. Radiomessoge Ë 
de S. Em. le cardinal Hinsley (21. 1.41) 


« Le lien de la paix. » : 00) 

On est généralement d’accord que l’Europe de demaï 
sera et doit être différente de celle d’hier. Il faut qu 
quelque chose de neuf, de meilleur, de plus avancé, à 
plus sain organiquement, de plus libre et de plu 
vigoureux remplace le passé. 

Je ne m'occupe pas de politique, aujourd’hui, mai 
de valeurs spirituelles et morales. J’exprime ma propt 
conviction en citoyen libre d’un pays libre Suivant le 
paroles de celui qui fut jadis chancelier d’Angleterr. 
l’intrép de saint Thomas More, « je suis serviteu 
fidèle de mon pays, mais serviteur de Dieu d’abord » 
Voilà ma réponse à mes critiques pro-nazis. | x 


L’ « ordre nouveau ». 


Les hommes parlent d’un « ordre nouveau », par 
que l’ordre ancien n’a pas apporté la paix et | 
bonheur. Ils ont raison de désirer l’ordre ; l’ordre e 
un autre mot pour désigner la justice, dont l’âm 
humaine est affamée. Car c’est de la justice tempér. 
par la charité que parle saint Paul quand il not 
avertit de « conserver l’unité de l’esprit par le lie 
de la paix » (2). L? « ordre nouveau » imposé par le 
machines de guerre nazies, par des dragonnades exe 
cées contre les populations, par la profanation d 


() Traduit du texte anglais publié dans The 
Peace, p. 143-148. 8 : . For 


(2) Eph. AV, 3: 


er, par les exécutions en masse en pays polonais, 
ar les camps de concentration, cet ordre nouveau est 
icapable de créer un lien de paix. L'unité de lesprit 


n’est jamais le fruit de l'esclavage et du fouet, 
L’ « ordre nouveau » de Hitler et l’idéal de la civili- 
sation chrétienne sont diamétralement opposés. La paix 
mazie signifie Pimposition de la volonté du parti au 
reste de l’humanité ; elle signifie la soumission ou !a 
mort pour les nations envahies. Ainsi, à Noël derater, 
gouverneur général de Pologne, le Dr Funk, 
a déclaré, à Cracovie, que Hitler est « le chef -du 
monde, pourvu de l’autorité absolue ». Les Allemands’ 
disait-il, sont fiers de gouverner le monde. Mais, à ces 
prétentions du despotisme militaire, seules des âmes 
esclaves peuvent répondre comme la foule à Pilate 
Nous n'avons d'autre roi que César. Le loyalisme des 
chrétiens s’adresse à un tout autre Roi, au Prince de 
paix qui proclame un ordre, lequel survit aux 
tyranus. Le Christ est la Voie, la Vérité et Ia Vie. C’est 
is que nous pouvons gagner la liberté de l'esprit 
l’unité de. la fraternité et de l’amour. 


L'oubli de Dieu, cause de nos malheurs. 


- Mais on me dit que l’Europe a été trop déchristia- 
nisée pour écouter de tels plaidoyers en faveur d’une 
restauration religieuse.. Oui, nous savons que des 
hommes d’Etat et certains dirigeants de la pensée ont 
essayé de marcher sans Dieu ; ils ont voulu tra- 
vailler au progrès en excluant Dieu de leurs plans. 
s effets de ce laïcisme, nous les voyons aujour- 
ui ; ce sont eux qui fournissent le meilleur plai- 
yer pour le christianisme, la réfutation la plus con- 
vaincante du matérialisme et de lutilitarisme qu’on 
éroyait être à la base du progrès de’ l’humanité. Le 
message pacifique du Christ, la voix de la raison et 
la fraternité chrétienne, sont tombés dans un pro- 
oubli. La conséquence, c’est le grondement du 
canon, le fracas des bombes, des destructions sur 
erre et sur mer. Les grandes découvertes et inven- 
qui ont rapproché les peuples de la terre ne 
procurent pas l'accord moral qui est le lien de la 
paix. Au lieu de cela, on en fait les instruments d’une 
sauvage dévastation. Je rappelle les paroles de mon 
écesseur, le cardinal Manning, il y a soixante ans. 
es furent prononcées à une époque — vers 1880 — 
ù certains pays d'Europe choisirent de suivre la poli- 
e de rivalité farouche et d’agression sans scru- 
bule. « L'histoire, dit-il, semble avoir été écrite en 
vain pour quelques-uns ; les leçons de l’expérience 
survivent rarement à la première génération de ceux 
la souffrance a assagis…., En ce moment, pour- 
suit-il, lItalie et l'Allemagne commencent une fois de 
blus la vieille politique de violence ; et il y a, au 
milieu  d’eux, une Némésis avec sa verge de fer, 
silencieuse et lèvres serrées, attendant son heure pour 
rapper. Cette puissance vengeresse n’est pas un ange 
le la justice tempérée par la clémence, mais l’homme 
ans Dieu, qui s’est voué à la destruction de l’ordre 
‘hrétien et civilisé dans Je monde et au renversement 
Eglises aussi bien que des Etats. » Comme ces 
roles sont vraies actuellement ! Ce sont les paroles 
Pun homme clairvoyant, presque d’un prophète. 
@œ 


Le « totalitarisme » 
forme nouvelle du culte idolätrique de César. 


Le culte ïidolâtrique de César fait une nouvelle 
nmtrée sur la scène du xxe s'ècle, Il s’appeile msin- 
enant « totalitarisme ». Il apparaît, armé de tous les 
nstruments de la répression et de Ja propagande, Il 
xerce une persécution violente, gnais subtile. Pour- 
ant, les méthodes fallacieuses de sa prop 
| double face sont plus dangereuses encore, La per- 
écution est la pierre de touche de la sincérité de la 
royance et fait des martyrs dont le sang augmente 
a moisson de la foi. On peut tenir tête à une attaque 
neurtrière. Résister à Peffort systématique d’une 
resse -et d’une radio dirigées, pour tromper la 
nasse, confine à l'impossible, surtout quand Îles 
noyens d’information exacte sont impitoyablement 
upprimés. Cependant, la vérité percera un jour. Le 
onde a maintenant sous les yeux une masse de 
ièces et de documents d’une authenticité indiscu- 
able, qui fournissent à tous les esprits non prévenus 
à preuve que le système nazi est injuste, tyrannique 
t essentiellement antichrétien. 
Lé nazisme est plus qu’un régime politique ; c’est 
: religion d’ « ersatz », un paganisme camouflé, 
arouchement hostile: à Ja civilisation chrétienne. 
Re derrie la persécution des Eglises catholiques 


+ FR CAN PNR RE re 

tee pre ? Me : $ t 

Le + € 
» JIO 
et confessionnelles. Les chefs du nazisme nous 


apprennent que le sang et le sol sont la divinité nou- 
velle, et que le Führer est l’incarnation du sang nor- 
dique éternel. Ce dieu de sang germanique a préparé 
la guerre d’abord contre le ieu tout-puissant que 
toute la création procfame. Le nazisme n’accorde de 
place qu’à lui-même, 


La vérité sur le national-socialisme. 


On a publié récemment un livre composé par um 
Allemand qui a vécu sous le nazisme. Il a noté les 
événements et les déclarations officielles depuis 
l’arrivée des nazis au pouvoir, en 1933, jusqu’en 
1940. Tous les faits et textes sont accompagnés de 
références minutieuses. La traduction anglaise est 
intitulée : The persecution of the Catholic Church in 
the Third Reich. En voici les conclusions d’abord, 
« le national-socialisme fait la guerre au christianisme 
en Allemagne d’une manière aussi radicale que dia- 
bolique, et au moyen de méthodes sans scrupules », 
et ensuite, « la persécution religieuse est camouflée 
avec l’habileté consommée d’une supercherie rusée ». 
Oui, le roucoulement de la colombe accompagne le 
sifflement du serpent jusqu’au moment propice pour 
frapper avec une méchanceté non déguisée. Nous 
connaissons une espèce de reptile qui dirige son venin 
sur les yeux de sa victime. Mais on ne peut nous 
aveugler tous ! L’évidence montre, sans l’ombre d’un 
doute, qu’une réconciliation entre le national-socia- 
lisme et Je christianisme n’est possible que si le 
national-socialisme renonce à ses prétentions à l’abso- 
lutisme, s’il cesse d’être totalitaire, en un mot, s’il 
renonce à son essence et sa nature mêmes et qu’il 
cesse d’être lui-même. 

Alors, à quelle sorte de nouvel ordre européem 
pouvons-nous nous attendre s’il doit avoir les nazis 
pour architectes et constructeurs ? Certainement pas 
« lunité de Pesprit dans le lien de la paix » (1). 
L’esclavage est du despotisme ; il finit par exciter ses 
victimes à riposter pour se défendre. Le nazisme que- 
relleur et brutal sera toujours l’ennemi de la paix 
jusqu’à ce qu’il ait appris à réprimer sa force brutale 
par la raison et 1a foi. 


Les droits de la vérité et de la morale. 


C’est au nom de ces principes moraux de la raison 
et de la foi que nous réclamons la justice et cette 
liberté qui est reconnue dans notre pays comme 
liberté de conscience. 

Nous réclamons le droit de chercher et de trouver 
la vérité, et, une fois trouvée, de « faire la vérité 
dans la charité », pour employer les mots de saint 
Paul. Au stade actuel de la civilisation, la tolérance 
pratique exige que l’âme humaine ne soit pas envahie 
par la tyrannie de la puissance. Les chrétiens réagissent 
contre une telle agression, de même que les hommes 
libres de tous les temps y ont toujours résisté. 

Quelaves-uns de mes frères catholiques, dans les 
deux hémisphères, ne se rendent peut-être pas tout 
à fait compte qu’une bataille, dans le monde entier, 
est engagée contre l'Eglise, cette Eglise aue saint 
Augustin appelle la cité de Dieu, dont le Roi est la 
Vérité. dont la loi est la charité et dont la frontière 
est l’éternité. L’organisation nazie ne manifeste pas 
de telles prérogatives. La vérité est systématiquement 
rejetée par le national-socialisme ; la charité est 
méprisée ; il n’y a pas d’éternité en dehors du fleuve 
éternel du sang nordique. 


A mes amis et frères d'Allemagne et d'Italie, je 
voudrais dire vous savez bien que l'Eglise insiste 
sur la suprématie de Ia morale dans la vie privée 
comme dans la vie publique. Vous souffrez, et le 
monde est tourmenté parce que les principes de Ia 
morale —— Ja justice, la vérité, la charité — sont 


rejetés avec mépris par les gouvernants totalitaires. 
La religion, qui pourrait assurer le « lien de Ia paix » 
par l’obéissance raisonnable du cœur humain à la 
loi et à l’amour de Dieu, est proscrite et mise hors 
la loi. Regardez la Pologne, et vous verrez vous-mêmes 
les movens brutaux adoptés pour exterminer Ia foi 
et la civilisation d’un peuple. Ici, cependant, dans le 
Commonwealth britannique, nous sommes résolus 
à résister jusqu’à la dernière extrémité à ce monopole 
de l’Etat sur les consciences, à cette idéologie qui, 
suivant l'avertissement de Pie XI, se ramène à un 
véritable culte païen de la force. 


(1) Eph. IV, 3. 


ans le vrai Dieu, dont l’essence même est justice 
amour, l « ordre nouveau » européen sera une 


ngle, terrain de chasse de la haine égoïste et se 
w’ils 


jassions indomptées. A mes auditeurs, quels 
soient et où qu’ils se trouvent, je répète l’appel de 
_ Pie XI à tous les croyants — et les croyants, disait-il, 

omprennent l’immense majorité de l’humanité — 


_ pour que d’un commun accord ils prennent part à la 
_ résistance contre l’anarchie et le terrorisme de ces 
groupes antireligieux qui cherchent à entraîner le 
nde dans un désordre et des luttes sans fin. 


tout ordre social et de toute autorité sur terre. 
La base de la paix et du bonheur, ce n’est pas la 
domination d’une race où d’une classe, mais la liberté 
de tous les fils de Dieu. ; 

« C’est Dieu qui donne à tous la vie, le souffle et 
tes choses, et qui, d’un seul homme, a fait sortir 
tout le genre humain pour peupler la surface de toute 
la terre. » « Il a fixé aussi un jour où il jugera le 
_ monde selon la justice. » (1) 


Les portes de l’enfer ne prévaudront pas. » 


Mussolini a écrit un jour des paroles qui auraient 
pu fournir un thème de méditation à Hitler au col du 


 Brenner. « Lutter contre la religion, disait le duce, 
‘est lutter contre l’invincible, contre l’intangible, qui 
st hors de la portée de nos coups ; c’est la guerre 
verte contre l’esprit dans son sens le plus profond 
et le plus fort ; et, actuellement, il est. manifeste que 

les armes de l’État, si tranchantes qu’elles soient, sont 
mpuüissantes à infliger un coup mortel à l'Eglise, qui 
reparaît triomphante après avoir été engagée dans les 
conflits les plus âpres. » Voilà certainement une leçon 


opportune qui rappelle à tous les gouvernants la pro- 


nsley pendant la Grand'Messe à la cathédrale de 
Westminster, le 16. 6. 40, jour de clôture d’un tri- 
duum pour la France (2) : 
 O Seigneur des armées et de toutes les justes causes, nous 
vous supplions, hâtez-vous de secourir une nation sœur, qui 
est à présent dans la pire détresse. La France, berceau de la 
chevalerie chrétienne, le pays de Lourdes et de Lisieux, la 
patrie de nombreux saints, martyrs et missionnaires, est en 
proie à une armée dévastatrice, aux hordes du paganisme 
_ moderne. Ayant confiance que sa cause est la vôtre, elle 
a couru aux armes pour défendre sa liberté et le patri- 
1 moine sacré de siècles de civilisation chrétienne, mais sans 
votre secours, cet antique bastion du royaume du Christ ne 
_ tardera pas à s'écroule. Sauvez-la de nouveau comme vous 
_J’avez sauvée jadis par la vaillante épée d’une bergère, sainte 
Jeanne dArc ; et ne l’abandonnez pas à la cruauté de ses 
ennemis et des ennemis du Christ. Malgré les fautes et les 
péchés qui nous sont communs à tous, elle est encore le 
royaume de saint Louis et la Fille aînée de l'Eglise, la 
 /conquérante du tombeau du Christ, la gardienne armée de 
| votre sanctuaire. Toutes les nations, la civilisation et l’Eglise 
seront appauvries par la disparition de la France. Comme 
. son cœur était toujours vôtre, ainsi sa cause doit être vôtre, 
et son triomphe sera le vôtre. Levez-vous donc, Seigneur, 
souvenez-vous du danger que court celle qui vous a aimé et 
servi avec une fidélité qui a inspiré mainte nation plus 
jeune. C’est par la France que le Christ à fait connaître 
davantage dans le monde sa Mère immaculée ; c’est en 
| France que le Christ a révélé son Sacré Cœur. Elle est sa 
seconde patrie, et elle sera écrasée si votre main puissante 


- ennemis orgueilleux et perfides. Ainsi soit-il. 


(1) Act. XVI, 25, 26, 31. 
(2) Traduit du texte anglais publié 


d Th 
Peace, p. 71. ans e Bond of 


La croyance en Dieu est le fondement inébrandlable . 


esse divine : « Les portes de l’enfer ne prévaudront 


« Prière pour ia France héroïque. » 


tte prière termine un sermon de S. Em. le cardinal : 


n'est pas à, de nouveau, pour la soutenir et disperser ses 


cv. Lonre cotée les F 
_ chefs religieux de Grande-Bre 


x cr " ex 1 
Les bases de la vie internationale et social 
Les maux dont le monde souffre actuellement $ 
dus à ce que les nations et les peuples ont négli 
d’observer les lois de Dieu. Aucune paix permaun 
n’est possible en Europe, à moins de faire des. 
cipes de la religion chrétienne le fondement de la 
duite des affaires publiques et de toute la vie so 
Ceci implique qu’on regarde toutes les nations cc 
des membres d’une seule famille dont Dieu est le 
Nous acceptons les cinq points (2) du Pape Pi 
comme étant l’application de ces principes : ; 
1° Garantir à toutes les nations le droit à la 
et à l’indépendance. La volonté de vivre d’une na 
ne doit jamais équivaloir à la sentence de mort pou 
une autre. Quand cette égalité de droits a été lésée 
détruite, ou mise en danger, l’ordre exige une r 
ration, et la mesure et l’extension de cette répara 
ne sont déterminées ni par l’épée ni par une décisi 
arbitraire et égoïste, mais par les normes de la ; 
tice et de l’équité réciproque ; EE Et. 
2° Cela requiert que les nations soient libérées 
l'esclavage que leur impose la course aux armem: 
et du danger que la forcé matérielle, au lieu de se 
à garantir le droit, ne devienne un maître autori 
et tyrannique. L’ordre ainsi établi exige un dé 
mement mutuellement consenti, organique et progres 
dans l’ordre spirituel comme dans l’ordre matériel, 
des garanties pour l'exécution effective d’un 
accord ; < 
3° Une institution juridique destinée à garantir 
loyale et fidèle application des conventions, et, en 
de besoin reconnu, à les reviser et corriger ; 
49 Tenir compte des vrais besoins et des ju 
requêtes des nations, des peuples et des minorit 
ethniques demandant certains réajustements, selon 
que peuvent exiger les circonstances, même quand oi 
ne peut prouver qu’ils soient fondés sur un droit stric 
tement légal, et par là la création d’une confiance ré 
proque, ce qui éloignera bien des motifs d’excitati 
à la violence ; . + Ge 
5° Que se développe, parmi les peuples et parmi c 
qui les dirigent, ce sentiment de profonde et vive 
‘ponsabilité qui apprécie les constitutions humain 
d’après les normes sacrées et ïinviolables des loi 
divines. Il faut qu’ils aient faim et soif de la justic 
et qu’ils se laissent guider par cet amour universe 
qui est le résumé et l’expression la plus générale 4 
Pidéal chrétien. : re 
À ces principes fondamentaux concernant l’organi 
sation de la vie internationale, nous voudrions ajoute 
cinq critères qui peuvent servir de pierres de touch 
aux situations et aux projets économiques. : “RAS 
- 19 L’inégalité extrême de fortune et de biens do 
être abolie ; FRE e à 
2° Tous les enfants, sans distinction “de classe vo 
race, doivent avoir les mêmes possibilités d’éducation 
de manière à assurer le développement dés aptitude 
particulières de chacun ; + és | 
3° La famille doit être sauvegardée en tant qu’u 
sociale ; Ÿ 5 
4° I1 faut rendre au travail quotidien de l’homm 
sa signification de vocation divine ; 
5° Les. ressources de la terre doivent être employée 
comme des dons accordés par Dieu à tout le genr 
humain, et utilisées en tenant un juste compte de 
besoins des générations présentes et futures, “ 
Nous avons confiance que les principes que nou 
avons énumérés seront acceptés par les gouvernant 
et les hommes d’Etat de tout le Commonwealth britan 
nique, et considérés comme les bases véritables d’un 
paix durable. | 


' 

Cosmo, archevêque de Cantorbéry (3) ; A. cardina 
HINSLEY, archevêque de Westminster ; WALTE 
H. ARMSTRONG, « moderator » du Consei 
fédéral des Eglises libres ; WILLIAM, arche 
vêque d’York (4). 


(1) Publiée dans The Times du 21. 12. 40. 

(2) Les auteurs de la déclaration abrègent par endroit 
le texte du message pontifical du 24. 12. 39. Pour le text 
complet, voir D. C., t. XLI, col. 99-107. Pour un bre 
tableau des messages de Noël de S. S. Pie XII de 193 
à 1943, cf. D. C., 22. 10. 44. 

(3) Cosmo Gordon Lang, archevêque anglican de Can 
torbéry. : gi 

(4) William Temple, archevêque anglican d’York 
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4 VI. Déclaration publiée °” 

par le bureau du Conseil fédéral des 
églises évangéliques livres d'Angleterre 
(décembre 1939) (1). enéall 


‘En ces jours critiques, c'est dans nos ressources 
permanentes que réside notre force. Les pires dépra- 
vations du cœur humain ont jeté le masque, et, main- 
“tenant, il est devenu manifeste aux yeux de tous ce 
pet l’homme non régénéré et de quoi il est capable. 
Les éléments les plus violents se sont déchaînés. C’est 
à une telle époque qu'il faut absolument souligner 
avec force les vérités que défend l'Eglise chrétienne. 


Seul l’esprit du Christ peut unir les hommes. 


- C’est notre profonde conviction que rien d’autre ne 
peut sauver le monde. La religion chrétienne a été 
fondée pour des temps difficiles comme ceux-ci, Son 
fondement est une foi solide en Dieu, qui n’est pas 
seulement le Créateur du monde, mais aussi l’Auteur 
de la vie humaine. Dès le commencement, Il avait 
dans l'esprit ce qu’il voulait e soient cette vie et 
le monde. Il poursuit toujours l’exécution de ce plan. 
La réalisation complète des dessefns de Dieu ne se 
“fera que par Jésus-Christ, qui est venu pour annoncer 
Dieu aux hommes et être pour eux le chemin de la vie. 
C’est cette foi qui nous fortifie quand nous jetons les 
yeux sur ce monde troublé. Nous pouvons dire avec 
confiance « Nous croyons en Dieu, le Père tout- 
puissant, et en Jésus-Christ, son Fils unique, Notre- 
Seigneur. » 

HU est bon de nous rappeler qu’un des grands chan- 
gements que le Christ a opérés dans ce monde a été 
d'y introduire un esprit nouveau. Cet esprit de Jésus- 
Christ pénétrant la vie des hommes et des femmes, 
voilà la marque distinctive du chrétien, car saint Paul 
a dit que, « si quelqu’un n’a pas l’esprit du Christ, il 
ne lui appartient pas » (2). : 

Ce dont le monde d’aujourd’hui a le plus besoin, 
c’est cet esprit nouveau qui, irrésistiblement, portera 
les hommes à penser aux autres et à agir envers eux 
comme le faisait le Christ, sans en mépriser aucun, 
L'union des esprits est le seul moyen d’unir les 
parties séparées du monde, 

Ainsi sera résolue la question vitale et fondamen- 
tale de la rectitude des relations entre les hommes, 
£ar alors les hommes voudront vivre en harmonie 
avec les autres hommes qui partagent le même monde 
avec eux. Ce qui a ébranlé le cœur du monde, c’est 
Ne Y a des, nations qui ont violé d’une manière 

agrante ce principe fondamental. Elles ont dénié aux 

“autres le droit de vivre comme elles l’entendent, 
à l’abri de toute oppression, et elles ont poursuivi 
cette politique d’une manière cruelle, foulant Aux 
ieds les droits d’autrui et leur infligeant des souf- 
rances à peine croyables. 


Pas de haine. 


Nous sommes unanimes sur l'attitude intérieure 
à prendre «vis-à-vis de cette injustice. Nous sommes 
tous convaincus qu’elle doit cesser. Une chose est cer- 
taine nous ne devons pas permettre que la haine, 
contre qui que ce soit, s'empare de nous, méme contre 
ceux qui sont maintenant nos ennemis. Le moment 
de faire la paix viendra sûrement, et, à la Conférence 
de la paix, il ne doit pas y avoir de place pour la 
haine, car celui qui haïit ne peut tenir égale la balance 
de la justice. 


Devoir des Eglises. 


C’est avec conviction et avec instance que nous 
ressons les Eglises, et particulièrement les ministres, 

cette période critique que traverse notre pays, de 
roclamer les vérités centrales de notre foi, avec toute 
A force que réclament les circonstances. 

En cette heure solennelle, nous avons une occasion 
magnifique d’ancrer dans beaucoup d’esprits cette 
vérité immuable que Dieu, par le Christ, peut refaire 
un monde qui a fait naufrage. Toute réconciliation 
véritable entre les hommes et entre les nations est 
, impossible, si elle ne vient de Dieu par Jésus-Christ. 
En proclamant cela, l'Eglise rend au monde le plus 
grand service qu’elle puisse lui rendre à cette heure. 


_ (1) Traduit du texte anglais paru dans Sfatements on the 
war by religious Leaders, p. 7-8 
(2) Rom. VIN, 9. 
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Nous prions pour que les chrétiens et les chrétiennes 
entrent plus profondément dans le sens de la volonté 
rédemptrice du Christ, et que, le cœur pur de toute 
haine, nous demeurions fermes en Lui. 


ROBERT BOND, modéraleur du Conseil fédéral des 
Eglises évangéliques libres d'Angleterre ; JOHN 
W,. EWING, président du Conseil national des 
Eglises évangéliques libres ; J. ERNEST JAMES, 
président de l’Union congrégationaliste d’Angle- 
terre et de Galles ; RICHARD PRICE, président 
de la Conférence mélhodiste ; J.-M. RICHARDSON, 
modérateur de l'Eglise presbylérienne d’Angle- 
terre ; P.-T, THOMSON, président de l’Union 
baptiste de Grande-Bretagne et d'Irlande. 


VII. Déclaration de l’Union baptiste (1). 


L'Union baptiste de Grande-Bretagne et d'Irlande 
a adopté, au cours de son assemblée annuelle à Londres, 
le 29. 4, 1940, un certain nombre de résolutions dont 
voici les principales 

Les membres de l’assemblée de l’Union baptiste de 
Grande-Bretagne et d'Irlande prient pour que la 
guegge qui nous a été imposée ne se prolonge pas, et 
que Ta paix qui la suivra puisse assurer le respect de 
la personne humaine, de la liberté des peuples, du 
droit et de la parole donnée. 

Is se déclarent solidaires avec les nationsi sur les- 
quelles pèse le poids principal des souffrances ; ils 
espèrent que dans un avenir plus heureux elles 
trouveront un dédommagement moral et spirituel de 
leurs maux. Ils font appel aux Eglises pour qu’en ee 
moment elles rendent, sans défaillir, témoignage de la 
justice et de l’amour de Dieu ; qu’elles consolent ceux 
qui sont appelés à être accablés de nouveaux et de 
lourds fardeaux ; qu’elles développent et approfon- 
dissent le ministère d’intercession, canal qui met en 
contact la grâce divine avec les nécessités humaines, 
et que, persuadées qu’un ordre mondial vrai et 
durable ne peut être établi que sur la vérité révélée en 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, elles s’appliquent avec 
zèle à scruter sa volonté et à chercher sa voie pour 
organiser vraiment la vie nationale et internationale. 


A. JANSSEN. 
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L'Eglise vue à travers la tempête 


Il. La pratique de l'esprit (2. 


1. Les idées esquissées ci-dessus ne deviennent plei- 
nement visibles et prenantes que quand on les voit 
incarnécs dans l’action des hommes d’Eglise, La Provi- 
dence a voulu que l’auteur de ces lignes continue pen- 
dant la guerre d’observer les mouvements des hommes 
comme conseiller spirituel de l’Union internationale 
des centres d'information « Pro Deo » (C. I.'P.), qui ont 
dévelop à isbonne, Ottawa, New-York, exice 
(pour l’Amérique centrale), Montevideo (pour l’Amé- 
rique du Sud), Willemstad (Indes occidentales) 
et maintenant aussi à Rome (9-a, via Nazionale), 
l’œuvre commencée avant la guerre par le réseau 
d’agences de Bréda-Bruxelles. Le pionnier de l’œuvre, 
le Dr Hocben, et cinq autres sont morts en martyrs, 
our avoir manié l’Arma Veritatis et les archives de 
réda sont détruites (la partie essentielle des archives 
de Bruxelles a été dispersée dans différentes cachettes). 
C’est donc avec un matériel restreint apporté pour le 
C. I. P. italien que cette analyse résumée de la parole 
de l’épiscopat en face de la guerre a dù être faite. Cette 
parole, application de la parole du Père des fidèles, 


(1) Traduit du texte anglais paru dans The religious 
Leaders, p. 11. : 

Le baptisme remonte au XVIIe siècle ; ses adeptes ne 
reconnaissent que le baptême des adultes, et celui-ci doit 
avoir lieu par immersion, Par ailleurs, les diverses sectes 
accusent des divergences doctrinales plus ou moins pro- 
fondes, En 1933, il comptait en Europe 666 662 membres. 
Le baptisme s’est développé surtout aux Etats-Unis, où, 
après le méthodisme, il est le groupement d’origine pro- 
testante le plus nombreux (9 567 569 membres en 1933). 

(2) La première partie de cet article : « I. L'esprit de la 
pratique » a été publiée dans la D. C., t. XLII, col. 282. 


PTS 


montre comment l'Eglise est agissante dans un monde 
désorienté. - 

On peut dire qu’à peu près dans tous les pays du 
monde, les évêques catholiques ont parlé solennellement 
des causes profondes de cette guerre l'oubli ou la 
négation des droits de Dieu dans la société moderne, 
Dans les pays qui continuent de vivre librement dans 
leur tradition chrétienne, leffort de l’épiscopat a été 
de la revivfier comme source de grandeur dans la 
tribulation. La ligne primordiale de cette pensée catho- 
lique a été résumée d’une façon originale par un jour- 
naliste anglais : « Nous ne disons pas que Dieu est de 
notre côté, mais il se fait que nous nous trouvons du 
côté de D.eu » et que nous devons vivre à la hauteur 
de notre idéal chrétien. en. ste 

Dans les pays où la guerre a intensifié la persécution 
religieuse, piscopat catholique n’a pas hésité à réaf- 
firmer le droit de Dieu sur le peuple, en pesant bien 
les conséquences de ses paroles. 

La pastorale des évêques allemands, réunis à Fulda, 
en juillet 1941 (quinze jours après l'invasion de la 
Russie) (1), conclut avec ces paroles qui sont héroïques, 
vu les circonstances : « Il y a des devoirs sacrés des- 
quels nul ne peut nous libérer et que nous devons 
accomplir, même au risque de notre vie. Jamais, et 
sous aucun prétexte, un homme ne peut blasphémer. Il 
ne peut jamais haïr son prochain. Éxcepté dans le cas 
de légitime défense, il ne peut jamais tuer un innocent. 
IL ne peut jamais mentir. Il ne peut jamais apostasier 
ou se laisser pousser par des menaces et des faveurs 
à abandonner son Eglise ». Ce thème parcourt les mul- 
tiples pastorales individuelles des années de guerre. 
Le vigoureux évêque de Munster, le comte Clemens von 
Galen, pour n’en citer qu’un, se fit l’écho de toute 
l'Eglise dans sa dernière lettre de Carême. 

« La seule explication satisfaisante, dit-il, de toutes 
les misères et de toutes les calamités qui tombent sur 
nous, une explication qui est vraie et qui est garañtie 
par Dieu, c’est que la mort est la suite du péché. 
Les temps terribles par lesquels nous passons mainte-* 
nant sont donc un éloquent appel aux hommes d’être 
soumis au Christ, de suivre le Christ. Aujourd’hui, 
Dieu parle au monde par la voix de la guerre : Je 
suis le Seigneur. Convertissez-vous, suivez-moi, je vous 
délivrerai de tout mal. Peuple allemand, ouvre tes 
oreilles, écoute la voix de Dieu ! Si vous l’abandonnez, 
il vous rejettera pour toujours. 

» Dieu parle par la nature, par la voix de la 
conscience et par sa révélation. Beaucoup, même parmi 
les catholiques, cependant ne l’écoutent plus. Il est vrai 
qu’il y a encore un grand nombre qui ne se sont jamais 
agenouillés devant Baal, Mais on ne peut pas nier que 
grande est vraiment la multitude de ceux qui n’en- 
tendent plus la voix de Dieu, qui n’écoutent plus Dieu 
et ses commandements dans la vie publique, mi dans 
la vie économique et sociale ni dans leur vie privée, 
et ceux-là trouvent un grand nombre de disciples et 
d’imitateurs, même dans les rangs de ceux qui s’ap- 
pellent encore chrétiens. La vie publique de plusieurs 
sections des nations européennes qui étaient chrétiennes 
autrefois, est devenue de plus en plus vide de tout 
esprit chrétien. Le progrès technique et la maîtrise des 
forces de la nature ont été poussés à l’extrême, mais 
ils sont aussi devenus la fin dernière. » 


2. Maïs l’appel pour le retour à Dieu est aussi l’appel 
pour le retour à l’humanité tout court. Ainsi l’épiscopat 
allemand n’hésita pas à briser la tradition de l’unique 
lettre collective annuelle par une série de quatre décla- 
rations solennelles (en 1942), où il insiste sur les droits 
de l’homme dont l'Eglise est le défenseur intrépide. La 
pastorale du 22 mars 1942 proclame : « Nous accen- 
tuons devant les autorités que nous défendons, non 
seulement les droits religieux et ecclésiastiques, mais 
aussi les droits humains dont Dieu a doté les 
hommes. Tout être humain est intéressé à voir ses 
droits respectés et préservés ; sans eux, l'entière civi- 
lisation chrétienne doit s’effondrer.. Tout homme a le 
droit naturel à la liberté personnelle, à la vie et aux 
biens nécessaires pour vivre, à la propriété, à la 
protection de son honneur contre les mensonges et la 
calomnic. » 

L’unanimité de l’épiscopat catholique dans l’affir- 
mation des droits de l’homme, comme corollaire de la 
croyance en Dieu, est l’argument apologétique qui a le 
plus impressionné les incroyants et les indifférents. 
Ainsi, par exemple, un discours du cardinal Salotti, 
prononcé à Saint-Picrre au début de 1942 (quand la 
prudence humaine aurait pu conseiller le silence), 
devint, quand il fut diffusé dans les pays anglo-saxons, 
matière à citations fréquentes. Le cardinal, en effet, 
avait parlé au cœur des peuples, faisant appel à un 


(1) Lettre pastorale collective du 26 juin 1941. Ci. D. €., 
t. XLIHI (22. 10. 44), p. 14. 
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« royaume de charité qui ne succomberait pas aux 
erreurs faites au nom de la race et de la nation, ui 
royaume de liberté qui rendra la tyrannie impossible; 
un royaume de l'esprit qui libérera les hommes du 
matérialisme ». Les déclarations de l’épiscopat ïtas 
lien sur ce point permettent une magnifique synthèse 
allant de la défense du « respect pour la personnalité 
du citoyen » (cardinal Schuster) à « l’ordre selon 1 
principes de liberté, justice et charité » (l’évêque de 
Brescia). Cette synthèse devient plus imposante qua 
on y ajoute les derniers messages du cardinal Innitzer 
de feu Mgr Waïitz (Autriche), des évêques polonais, hokë 
landais, belges, hongrois, tchèques, lithuaniens, des 
vicaires apostoliques du Danemark, de Norvège, etc. 

La logique de l’Eglise dans cette défense des droits 
de l’homme est telle qu’elle s’applique dans les circonss 
tances les plus diverses. C’est ainsi que des évêques 
anglais, belges, yougoslaves et français n’ont pas hésité, 
à plusieurs reprises, à protester contre les bombardes 
ments « indiscrimnatoires », cest à-dire ceux 
sans nécessité militaire évidente, portent atteinte à la 
vie de civils innocents. Ÿ 

C’est ainsi que l’évêque de Montauban, Mgr Théas, 
à peine libéré de la prison allemande où il fut irncars 
céré pour avoir protesté contre les assassinats par Îles 
militaires allemands de civils innocents, leva la voix 
contre les exécutions sommaires perpétrées contre .des 
suspects par des forces françaises de l’intérieur. C’est 
ainsi que les évêques américains, dans leur pastorale 
collective de novembre 1943, ont voulu défendre les 
droits de la famille contre ceux qui veulent, sans 
nécessité absolue, enrôler la femme mariée dans les 
usines de guerre, défense faite au prix d’être accusés 
de tiédeur au point de vue patriotique. : 

La défense de l’homme n’est pas ume œuvre théo- 
rique. Elle exige une constante application aux cas pra- 
tiques. Prenons le cas du cardinal Van Roey, prima 
de Belgique, dans le discours prononcé pour les Jocistes 
à Wavre-de-Notre-Dame, le 4 août 1941. Le cardinal 
déclare : « L’Eglise ne peut jamais s’adapter aux 
régimes qui oppriment les droits de la conscience, » Il 
appliqua ce principe « Les catholiques sont obligés 
de collaborer avec ceux qui cherchent à empêcher lim- 
position d’un tel régime. La collaboration avec ceux qui 
favorisent son introduction parmi nous, est prohibée. » 
Un autre exemple : l’archevêque de la Serena (Chili) 
déclare, au début de 1942, « que le racisme est nne 
hérésie ». Il ajoute publiquement qu’il dirige persun- 
nellement l’action antiraciste dans son hebdomadaire 
archid:océsain (assailli par les racistes qui trompaient 
la SNL colonie catholique allemande du dio- 
cèse). 

Très souvent, cette défense des droits de l’homme est 
déconseillée à un évêque sans défense, dans un pays 
doté d’une forte police de sûreté politique. Mais les 
évêques ont parlé avec une inspiration plus haute e 
la prudence humaine et ils auraient tous pu faire”la 
réponse donnée par l’archevêque de Toulouse au chef 
:«<l 
est de mon devoir d’enseigner la morale aux membres 
de mon diocèse et, quand c’est nécessaire, de l’enseigner 
aussi aux milieux officiels. » * 


3. L'œuvre conciliatrice de l’épiscopat ne pourrai 
même être esquissée dans les limites dé cet arücle. 0 
a écrt et on écrira des livres pour mettre en lumière 
ces efforts exceptionnellement patients. La patience est 
une forme particulière de la vertu de force. et elle fut 
déployée non seulement par le Saint-Père, mais aussi 
par des évêques allemands et italiens dans L’effort pour 
éviter ou retardtr le déclanchement de la lutte morteile 
des peuples. Bien des phases et des aspects de cette acti- 
vité ne scront jamais connus du public et bien des 
hommes d’Eglise ne pourront jama s répondre à des 
accusations répétées par certains journalistes pseudo- 
historiens. Combien de paroles épiscopales fortement 
critiquées ét qui semblent à première vue indéfen- 
dables, ne fur'nt parfois, en fait, qu’une partie inté- 
grante d’une stratégie de pa x qui aurait pu réussir. 
Nous ne voulons citer qu’un seul exemple qui n’a rien 
à faire avec le passé mais qui peut être important pour 
le temps présent et la paix future. Au Portugal, petit 
pays resté en dehors du conflit armé, mais devenu 
terra n de prédilection pour les propagandes adverses. 
le cardinal Cerejeira: s®@ vit ob 2 KES parler à un 
moment où les catholiques eux-mêmes risquaient de 
devenir frères ennemis, Îl risqua les mésinterprétations 
politiques et autres en déclarant : « me faut pas 
confondre le communisme avec le peuple russe ni l'anti- 
communisme avec une agression militaire. » La dis- 
tinction, qui est le premier pas de la conciliation, es! 
la spécialité de l’Eclise, et Dieu sait qu’il-y aurait moins 
de luttes, s’1 y avait plus de distinctions acceptées par 
les hommes. 


4. Les interventions faites, refaites et relancées sous 
des formes les plus diverses, pour atténuer les rigueurs 


ms 
la guerre, constituent un des plus beaux chapitres 
la sagacité humaine. Le plus souvent, il n’y a pas 
= déclaration publique maïs il y a de subtiles trac- 
fons, qui ont fini par faire retirer certaines mesures 
Hitaires. Nous connaissons tel institut fameux, par 
emple, d’où les troupes qui y étaient entrées au 
n'de fanfare, se retirèrent en silence grâce à la suave 
rsuasion du nonce, S. Exec. Mgr Micara, encore 
elles au début de loccupation. Nous savons 
rs oubli des ordres précisant qu’un commis- 
ire idéologique surveillerait l’Université de Lou- 
in, permit au cardinal Van Roey de maintenir ce 
er chrétien en toute sa pureté doctrinale pendant 
de trois ans. Innombrables sont les libérations de 
ts obtenues par l’influcnce non olitique 
évêques. Considérable est, on peut le dire maintenant, 
nombre d’israélites qui ont échappé au voyage vers 
mort, grâce à l’action officielle (ou extrêmement 
officielle) de prélats et de prêtres. 
Jusqu'au dernier moment, le cardinal Serèdi, de 
pest, réussit à sauver l'existence de nombreux 
res qui ne sont pas du bercail, par sa position nette 
Pégard des iniques lois raciales. A Zagreb, à Milan, 
Amsterdam et dans bien d’autres villes, des milliers 
vent maintenant ce que vaut l’hospitalité d’un évêque 
ti non seulement se prod.gue à fournir le nécessaire 
ur la vie, mais encore sait user de son autor té spi- 
tuelle (qu’il est si difficile pour l’occupation d’affronter 
iwertement) pour sauver leur vie même. Et il ne faut 
IS oublier les secours et les visites si souvent suivies: 
une amélioration dans les camps de prisonniers, ni 
s mille et une manière d’aider les réfugiés, soit par 
ucharité matérielle, soit par des organisations qui 
groupent les familles dispersées et reconstituent les 
yers. 
5. La consolation des affligés est cependant plus 
ofonde en ses résultats que la sustentat on des 
és, la libération des prisonniers et l’hospitali- 
des sans-foyer, Les pastorales, lettres person- 
et sermons des évêques en temps de guerre ont 


e résonance qu’ils n’ont pas dans les temps joyeux. 
semble que la routine, le ton du « déjà dit » soit 
odé subitement par l’acide de la souffrance générale 


“que les mots plus anciens et les plus simples réson- 
nt souda n comme des idées nouvelles et dynamiques. 
À en avons dans les archives des agences C. I. P., qui 
jamais trouvé leur chemin dans les colonnes 
>s journaux parce qu’ils ne parlent que des choses 
térieures qui ne font aucun bruit dans la vie exté- 
aie des hommes et des sociétés. 
Et pourtant - quelle actualité cela ferait si les jour- 
iux s’intéressaient davantage aux choses plus impor- 
mtes. Les derniers télégrammes se dévorent le matin 
. sont oubliés le lendemain. Qu’il est nécessaire de 
ouver Ilcs moyens pour introduire dans les canaux 
: l'opinion publique les incarnations actuelles des 
lées qui restent ! 
Les s mples vérités de la confiance en Dieu, la filiale 
évotion rs la Vierge, l’exemple des saints, les simples 
«plications du sens des souffrances, du devoir à tra- 


rs les obstacles, des sources te persévérance 
é) es. t0 ces mots de Pères spirituels aimant 
s moindres de leurs fils feraient de beaux reportages 


: les plus belles anthologies du temps moderne, Pro- 
isoirement on doit se contenter d’histoires assez p t- 
resques ur? faire sensation, Nous citons l’exemple 
é la communion tragique des prisonners slovènes 
Maribor, administrée la nuit, quelques heures avant 
bmort, par un religieux qui avait caché les saintes 
spèces. Nous racontons souvent l’histoire de cette Messe 
e Requiem, célébrée à Liége, pour deux jeunes catho- 
ques de la résistance « morts au service de Dieu et 
& Ja patrie »…, qui fut récompensée par l'arrestation 
é deux prêtres officiants et par une immense inscrip- 
on faite la nuit sur les murs de l’église : « Rendez- 
es nos prêtres ! »… signée : « Le marteau et la fau- 
lle »+ 
Dans l’histoire de certains évêques, qui 
it de discours retentissants et qui ont même été 
scusés de faiblesse, on peut découvrir souvent des 
iracles de patiente persévérance déployée pour assurer 
tous les secours spirituels. Le cardinal Bertram, de 
reslau, par exemple, obt nt, jusqu’en 1943, de garder 
ee le ministère spirituel 65 pour 100 des prêtres en 
ie polonaise (alors que d’autres localités polonaises 
ont plus que 5 pour 100), il obtint le droit d’en- 
pyer des aumôniers dans des camps de concentration 
olonais ; il obtint des exceptions à la prohibit on de 
mnfesser en polonais ; il procura l’administration de 
| Confirmation par quelques prêtres, après la dépor- 
n de Mgr Adamsy, évêque de Katowice, et de son 
xiliaire, Mgr Bienie, etc. La parabole du Bon Pasteur 
li fait tout pour ses brebis est devenue une histoire 
proche de nous. Ce don de consoler et de fortifier 
EL a profondément impressionné le monde... et 


n’ont pas 
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pas seulement les fidèles, Un exemple touchant de ce 
courant général de sympathie fut donné quand, après 
la destruction de la cathédrale Saint-Hedwige, deux 
pasteurs protestants de Berlin vinrent spontanément 
offrir au doyen du Chapitre, Mgr Banash, l’usage de 
leur église (avoisinante) pour continuer lis services. 

Hs ignoraint les règlements canoniques, qui ne per- 
mettaient évidemment pas d’accepter, mais ;ls mon- 
traicnt un esprit qui comprend la valeur spirituelle des 
services catholiques. Dans la lointaine Chine, le maré- 
chal Chang-Kaï-Chek (fervent méthodiste) alla jusqu’à 
proposer, dans un dscours aux jeunes officiers de 
l’école des cadres, d’imiter les missionnaires dans 
leur abnégation et persévérance, et déclara dans un 
autre discours « Je refuse de les appeler étrangers, 
je les ee camarades dans la lutte pour le relè- 
vement de notre peuple. » 

Le travail accompli dans l’âme du peuple finit, dans 
les heures difficiles, par être connu comme le plus 
important. 


6. L’épiscopat est loin d’être absent dans le domaine 
de reconstruction Ras pour l’après-guerre. En 
Amérique, des lettres collectives et des pastorales indi- 
viduelles ont résumé d’une manière synthétique les 
grandes lignes des principes chrétiens pour l’ordre 
social. En Te ss a un mouvement spécial, « Le 
glaive de l’esprit », créé par feu le cardinal Hinsley, 
pour appliquer la doctrine de l’Eglise aux problèmes de 
heure, et l’autorité des chefs spirituels d’une minorité 
nationale de 5 pour 100 a été accrue hors de proportion 
ar le sain réalisme progressif qu’ils ont montré dans 
eurs pastorales sociales. En France, même avant 
d’avoir recouvré la lberté, certains évêques avaicnt 
déjà déterminé quel usage social on devrait désormais 
faire de la liberté. Les sept points sur la subordina- 
tion de Sd eg ru au bien commun, élaborés en 1943 
par l’archevêque de Toulouse, Mgr Saliège, et lus à tra- 
vers toute la France, sont devenus fameux dans des 
milieux les plus indifférents de plusieurs pays, quand 
ils reçurent une plus ample diffusion. cardinal 
archcvêque de Paris, Mgr Suhard, a voulu, quelques 
semaines après la libération de Paris, déclarer de la 
a des la plus solennelle l'attitude de l'Eglise Gevant 
« les réformes de structure », qui sont la préoccupation 
’exer- 


principale de tous Its peuples qui reviennent à 
cice de leurs responsabilités, 

« Comment l’Église, at-il dit, ne verrait-elle pas 
avec faveur ce qui tend à faire disparaître le proléta- 
riat ? Et puisqu'il apparaît que le prolétariat est un 

roduit direct du régime capitaliste libéral, comment 
Eglise pourrait-elle ne pas désirer qu’on apporte à ce 
régime des réformes de structure ? 

es réformes, nous le savons, posent des problèmes 
techniques délicats, Nous savons encore que la recherche 
des solutions techniques doit tenir compte non seu- 
lement des situations acquises et des possibilités de 
l’entreprise, mais aussi des légitimes aspirations des 
travailleurs : elle doit donc être orientée par une juste 
conception de la nature, de la destinée et de la dign.té 
de la personne humaine » (1). 


7. Le caractère d’équilibre exceptionnel apparaît plus 
clairement que jamais dans l'étude attentive des docu- 
ments de Es pat en temps de guirre, Dans les 
milieux qui font de la nécessité de l’heure l'absolu de 
leur vie, on s’est lamenté des deux côtés de la barrière 
que les évêques ne soient pas suffisamment pour 
ou suffisamment contre, qu’ils aient des préjugés contre 
la gauche ou des manquts d’ardeur pour la droite, ete. 
La coexistence seule de ces accusat ons contradictoires 
prouve à quel point l’Eglise a évité de confondre l’uni- 
versel avec le particuli:r et d’identifier la cause Ia plus 
haute et la plus compréhensive, qui est celle de tous les 
hommes de bonne volonté dans tous les pays, avec le 
but concrit poursuivi par un des partis engagés dans 
une guerre, 

Un des incidents les plus typiques qui montre bien 
le caractère d’équilibre d’un épiscopat est le suivant 

Au début de 1944, les évêques hollandais furent 
accusés, dans un organ- officiel, de « tenter de rester 
neutres, non seulement dans la question pour ou contre 
l’Europe, mais aussi dans la question pour ou contre 
Dieu ». La réponse donnée au nom de Pé discopat hol- 
landa_s, pour transmission aux autorités, était simple : 
« Par la dissolution de « l’Action pour Dieu » (mou- 
vement Pro Deo), des organisations de jeunesse et d’ou- 
vriers, l’épiscopat hollandais n’a plus les moyens de 
combattre J’athéisme bolchevique avec ses propres 
moyens et méthodes », L’organe officiel révéla alers sa 
vraie accusat on : « Ceci est un effort de chantage pour 
faire retirer le décret de dissolution de « l’Action pour 
Dicu » et autres organisations catholiques, alors qu’il 


(i) Cf. D. C., 10. 12. 44, p. 6. 


3; 
; en aime arrondir les pe et évite ot fugement tota- 
aire. 

MS L'Eglise de toutes les nations sait qu'aucun sen- 
ot ent n’est plus incliné à verser dans les extrêmes que 
e sentiment national. Et c’est pourquoi les documents 

AE La es, dans des circonstances si différentes, 
nent e même exemple à tous les hommes raison- 
bles : la soumission à Dieu qui, seule, met les maîtres 
heure, et: surtout les pires dictateurs, les passions 
l’âme, à leur exacte place dans la hiérarchie des 
urs. 4 
J’archevêque Groeber, de Fribourg-en- Brisgau, dans 
dernière lettre pastorale, résuma en une courte 
ase la raison profonde de cette opposition de 
Eglise aux nationalismes exacerbés qui veulent la 
mi iser pour leurs buts : « Dire que l’homme n’existe 

que pour sa nation est, en fait, de l’athéisme. ». 

Cest l’amour, finialement, qui rend clairvoyant, car 
elligence est trop souvent mue par les passions 
d on est en cause. Et c’est l’amour seul qui peut 
faire vivre Ja paix. dessinée par . l'intelligence. C’est 
pourquoi nous terminons cette esquisse par une des 
belles pareles prononcées pendant cette guerre, qui 


pastorale publiée à l’occasion de son 70 anniver- 
airé) : « Je remercie mes amis, dit-il, ‘mais 
aussi mes ennemis, car ils me font vivre, 
112 se mon âme. » 
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17 mars. 


: FRANCE. — A Notre-Dame, devant la châsse de sainte 
Thérèse de lEnfant-Jésus, Messe pour les institutions 
- diocésaines de jeunesse (mouvements et patronages). 

— Reprise des relations diplomatiques avec Vitale. 
. Couve de Murville est nommé ambassadeur à Rome. 


fe ACHAT ETRANGER. Réception par le Pape de M. Myron 
, envoyé personnel du président Roosevelt, et du 
aron Weiszäcker, ambassadeur d'Allemagne auprès du 
aint-Siège. 

— Déclaration de guerre de la Roumanie au Japon. 


; 2 mars, $ 
FRANCE. -— Après la veillée de prières au Sacré-Cœur 
de Montmartre, la châsse de sainte Thérèse de l’Enfant- 
. Jésus est portée à Notre-Dame-des-Victoires, puis à la 
Madeleine, pour l'hommage des soldats alliés ; enfin 
“à Saint-Sulpice, pour la veillée sacerdotale. 
: — Discours du général de Gaulle devant l’Assemblée 
- consultative. Le général expose la situation intérieure, 
notre effort de guerre, les projets de mise en valeur des 
- sources de l'énergie nationale, les réformes de structure, 
“la nécessité de la repopulation ét de la réforme des 
mœurs, ainsi que le rôle de l’éducation nationale. 
gare RESErSS Condamnation aux travaux forcés à perpétuité de 
PR At . René Benedetti, rédacteur en chef de /’ Œuvre. 

ee 5 On annonce la mort du chanoïne Hippolyte Hemmer, 
M'A TA STE curé de la paroisse de la Sainte-Trinité à Paris. Né en 
pe: 1864 à Rodemack (Lorraine), ordonné prêtre en 1887, 
‘ directeur avec l'abbé Lejay de la collection Textes et 
documents, auteur d’une Vie du cardinal Manning, colla- 
ÉRRTRS * borateur du Dictionnaire de théologie catholique et de 
NE  * plusieurs. revues catholiques. 


8 — 


l ETRANGER. — L'offensive alliée déclenchée le 23 fe- 
nes porte ses fruits prise de Trêves et libération de 
enlo. 


— Constitution du Conseil 
l'A Dr S. Budisavlievitch (Serbe), 
= et M. D. Sernets (Slovène). 
k ; — Au Brésil, le ‘président Vargas signe un décret réta- 
À . blissant les garanties constitutionnelles,. 


3 mars, 


FRANCE. — Dans l'église de Saint-François-Xavier, 
Messe pontificale célébrée par Mgr Le Hunsec pour les 
Missions, devant les reliques de celle que Pie XI a donnée 
comme patronne à toutes les Missions catholiques. 

—; M. Hoppenot est nommé ambassadeur à Berne. 


de régence yougoslave : 
D' A. Meditch (Croate) 


Le directeur 
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est celle de ce même archevêque, Mgr Groeber. (dans. 


e remercie $ 


FRANCE. _— Messe 4 k 
Thérèse. Elle est célébrée à Not 
Mgr Roncalli, nonce apostolique, 
dinaux, de 17 archevêques, de 21 pese 5 


prélats, des autorités civiles et militaires 
innombrable. Procession des reliques 
Notre-Dame. 54 


ETRANGER. — - Les 3 et 4 ae s'est ti iue-à 
la Conférence des partis socialistes des 1S. 
a Conférence panarabe d PS 


FRA ; 5 mars 1e 

ETRANGER. — Libération complète 
yougoslave d'Herzégovine. : is PRES 

À 6mars 
FRANCE. — M. Castello Brin CE ne 
du Brésil, remet ses lettres de créance. 5 


ETRANGER. — Formation du nouveau go 
yougoslave. Premier ministre et Défense nation: 
chal Tito ; Affaires étrangères : Dr Soubatchit 
. — Constitution d’un “nouveau Cabinet rouma 


ministre Petru Groza ; AtaReS étrangères 
Tataresco. . 


PR FRE de Cologne. 
fs HUB Mars 0 he 
| FRANCE. _— A Paris, clôture des cérémon Ke 

neur .de sainte Thérèse de Lisieux par une Messe 

tificale célébrée dans la chapelle de” Sainte-Thérè: 
l’œuvre des Orphelins-Apprentis d'Auteuil. 
ETRANGER. Clôture de la Conférence interar 
caine de Mexico ; signature par tous les  délégu 
palais de Chapultepec,. de la déclaration du même 
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Le poids de nos charges, l'élévation du prix de 1000 
résultant notamment de l’emploi de caractères plus peti 
nous obligent à majorer le tarif d’abonnement de *: 
publications. A dater du 15 avril, cette majoration | 
porter l’abonnement annuel de « la Documentation Ca 
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